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MARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

Au bout du fil, une voix de jeune homme 
raconte avec une passion peu commune 
quelques-uns des chapitres les plus édifiants 
— auxquels a d'ailleurs contribué pour une 
large part l'homme à qui appartient cette 
voix — de la glorieuse époque du dessin 
animé. 

Cette voix est celle de Chuck Jones, un 
gamin de 85 ans. 

. La Presse a — ô bonheur! — pu joindre 
l'un des pères du célèbre Bugs Bunny à sa 
résidence californienne. La présentation, à 
compter de ce soir, du spectacle Bugs Bunny 
on Broadway au Festival Juste pour rire nous 
donnait en-effet la belle occasion de faire un 
brin de causette avec l'une des figures les 
plus marquantes du domaine de l'animation. 

Jones parle d'abondance des souvenirs 
qu'il a gardés de ses visites à Montréal. Celle 
d'il y a 30 ans (à l'occasion de l'Expo) alors 
qu'il a pu établir des liens avec certains 
artisans du département d'animation de 
l'Office national du film; et celle, plus 
récente, au cours de laquelle le Festival Juste 
pour rire lui a rendu nommage à l'occasion 
du 50e anniversaire de la superstar aux 
grandes oreilles. C'était il y a sept ans... 

L'histoire musicale 
de la plus grande 
star rock 
du XX 
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Théâtre 

La Guerre des clochers : du grand VLB 
JEAN BEAUNOYER 

Déjà à sa huitième saison, le 
théâtre qu'a installé Victor-
Lévy Beaulieu dans un an­
cien caveau à patates de 
Trois-Pistoles ne cesse de 
surprendre. Après l'immense 
Sophie et Léon qu'avait présen­
tée VLB il y a quelques an­
nées et qui a bien failli être 
jouée au T N M et au Théâtre 
d'Aujourd'hui ( je vous ferai 
grâce des chicanes contrac­
tuelles ) , l'auteur de Bouscotte, 
revient à la charge avec La 
Guerre des clochers. 

Non seulement a-t-il écrit une oeu­
vre troublante qui relate la guerre tri­
viale que se sont livrée les gens de 
Trois-Pistoles en 1840 autour de 
l'emplacement d'une église, mais il a 
en plus recruté des comédiens de 
premier ordre à l'intérieur d'une pro­
duction fort impressionnante. 

Imaginez que dans une salle de 
moins de 300 places, Beaulieu instal­
le sur la scène huit choristes et cinq 
comédiens dont Sylvie Drapeau et 
Jean-Louis Roux. Rien de moins que 
l'ex-lieutenant-gouverneur du Qué­
bec et la meilleure comédienne au 
pays, de l'avis de plusieurs... dont le 
mien. 

Elle joue le rôle d'une squaw et 
Jean-Louis Roux, celui d'un faux 
prêtre complètement dément. Les 
deux comédiens sont excellents dans 
cette production, mais Robert Toupin 
en curé Malo, Jean Petitclerc en Tha-
dée Beauchemin et Reynald Robin-
son en Cyriac Bérubé, le sont tout au­
tant. Une remarquable direction 

d'acteurs de la part de Denise Guil-
bault, qui a tiré le maximum de ses 
interprètes. 

L'histoire est captivante, boulever­
sante par sa simplicité. L'éternelle 
querelle de clocher alors que le pro­
grès de la région incite l'homme d'af­
faires Thadée Beauchemin à bâtir une 
nouvelle église en haut de Trois-Pis­
toles. Certains résistent, d'autres se 
laissent tenter par l'argent et le com­
merce. C'est une lutte acharnée entre 
les racines, l'attachement, l'idéal de 
vie et les avantages d'une société in­
dustrielle. Thadée Beauchemin parle 
de gros bateaux à construire et d'un 
commerce international. Cyriac Béru­
bé refuse et veut sauver l'ancienne 
église. L'enfant de la squaw a été tué 
par un cheval du diable de Thadée 
Beauchemin et l'Amérindienne s'ac­
croche elle aussi à la vieille église 
animée par un fou qui veut y instal­
ler une nouvelle Jérusalem. 

Les dialogues sont savoureux, la 
lutte est féroce et les personnages 
sont naturels, vivants, nuancés. Du 
grand Beaulieu et un texte d'images 
qui mériterait la démesure du ciné­
ma. La première partie est plutôt len­
te et Victor-Lévy tarde à placer ses 
personnages, il y a quelques répéti­
tions, mais rapidement on se laisse 
entraîner dans le temps et séduire 
par un coin de pays où les passions 
sont celles de l'humanité entière. 

LA GUERRE DES CLOCHERS, de Victor-
Levy Beaulieu, mise en scène de Jean Salvy et 
Denise Guilbault, scénographie de Michel Ro-
bidas, éclairages de Martin Sainlonge, musi­
que de Piotr Gawek, avec Sylvie Drapeau, 
Jean-Louis Roux, Robert Toupin, Jean Petit-
clerc et Reynald Robinson, ainsi que Le Petit 
Peuple Choriste composé de huit interprètes de 
la région de Trois-Pistoles. Spectacle présenté 
au Caveau-Théâtre de Trois-Pistoles du 27 
juin au 16 août. 

PHOTO GIL GAUDREAULT. œësbOiBùon spédrit 
À lvinstar de tous les comédiens. Reynald Robinson et Sylvie Drapeau sont excellents dans cette. 
oeuvre troublante de Victor-Lévy Beaulieu» présentée au Caveau-Théâtre de Trois-Pistoles. 

Entre lieutenants-gouverneurs... 
JEAN BEAUNOYER 

On pourrait s'étonner de la* présence du comédien 
Jean-Louis Roux au théâtre de Victor-Lévy Beaulieu 
et dans la distribution d'une pièce écrite par le plus 
nationaliste de nos auteurs. L'ex-lieutenant-gouver­
neur du Québec n'a pourtant pas hésité à accepter 
l'offre d'interpréter un faux prêtre, malmené et mé­
prisé par d'autres personnages. Jean-Louis Roux a 
su faire la part des choses et s'est attiré l'admiration 
de son entourage, en plaçant le théâtre au dessus de 
la chose politique. 

Mme Lise Thibault, actuel lieutenant-gouverneur, 
s'est rendue à Trois-Pistoles, le lendemain de la fete 
du Canada, assister à la représentation de La Guerre 
des clochers. Elle a manifesté le désir par la suite de 
rencontrer l'ex-lieutenant-gouverneur du Québec^et 
toujours comédien, Jean-Louis Roux, en compagnie 
de l'auteur de la pièce, Victor-Lévy Beaulieu. 

Une rencontre agréable, selon Victor-Lévy Beau-
lieu, où on a échangé sur les expériences des deux 
lieutenants-gouverneurs. L'auteur a poussé le fau­
teuil roulant de Mme Thibault, mais il a été discret 
pendant cette rencontre. 

• • • ^ 

Avignon demeure fidèle aux jeunes créateurs qui montent 
ACHMY HALLEY 
collaboration spéciale, A V I G N O N 

Le Festival d'Avignon qui se pour­
suit jusqu'au 2 août cultive volon­
tiers l'image d'un lieu de défense 
du théâtre politique au sens le plus 
noble du terme : un théâtre citoyen 
( l'expression est en vogue en ce 
moment en France ! ) , propice aux 
débats d'idées, aux engagements 
généreux et autres prises de posi­
tion face aux grands enjeux de la 
société française, voire de la planè­
te. 

Cette année. Perdra prétend est le 
spectacle politiquement dans le 
vent qui semble faire l'unanimité 
après dix jours de joyeuses agapes 
théâtrales. Adapté et mis en scène 
par Didier Bezace, une gloire du 
théâtre public hexagonal, le roman 
lisboate de l'Italien Antonio Tabuc-
chi a séduit la critique et les festi­
valiers dans la cour du très beau 
cloître des Carmes, un des lieux les 
plus magiques du Festival. 

Seuls sur une scène nue sobre­
ment éclairée, trois comédiens évo­
quent le Portugal du début de la 
dictature de Salazar, en 1938, alors 
que le dictateur rompt avec les ré­

publicains espagnols pour soutenir 
Franco. Perlera est un petit journa­
liste sans envergure, amoureux de 
belle littérature qui parle le soir au 
portrait de sa défunte femme. Sa 
rencontre avec un jeune homme 
impétueux, militant républicain, va 
lui ouvrir les yeux et lui faire sui­
vre les « raisons du coeur » plutôt 
que le lâche silence de la raison 
d'ÉtaL La mise en scène de Didier 
Bezace raconte le parcours de cet 
homme ordinaire qui résiste au 
prix de sa vie, à la barbarie totali­
taire du Portugal de l'avant-guerre. 

Subtil et grave mais non dénué 
d'humour Perdra prétend est un 
spectacle de résistance, le troisième 
et dernier volet d'un cycle qui met 
en scène des destins ordinaires au­
tour du titre C'est pas facile. Les deux 
premiers avaient été présentés avec 
succès l'année dernière au Festival 
d'Avignon et lui ont valu le Grand 
Prix de la critique. 

La fidélité est d'ailleurs une au­
tre des caractéristiques de ce grand 
rendez-vous théâtral qui a vu bais­
ser le nombre de spectacles présen­
tés dans la programmation officiel­
le en raison des compressions 
budgétaires qui touchent tous les 

secteurs culturels en France aussi. 
Mais il importe à Bernard Faivre 
D'arcier, directeur du Festival, re­
conduit dans sa mission jusqu'à 
l'an 2000, quand Avignon sera ca­
pitale culturelle de l'Europe, d'être 
fidèle aux créateurs qu'il réinvite 
volontiers afin que le public, fidèle 
lui aussi, se familiarise avec les 
grands créateurs du théâtre d'au­
jourd'hui. 

Cela explique en partie la pré­
sence dans la cour d'honneur du 
Nathan le Sage, de Denis Marleau, 
dont c'est demain la dernière repré­
sentation en Avignon avant la 
grande tournée française de l'au­
tomne. Avec cette consécration et 
cette visilibité sans précédent dans 
les médias pour un homme de 
théâtre québécois, Marleau devient 
un nom avec lequel il faudra doré­
navant compter sur les scènes euro­
péennes. Certains journalistes l'ont 
même classé parmi les jeunes .met­
teurs en scène révélés au Festival 
d'Avignon qui constituent la relève 
turbulente du théâtre français. 

L'événement Olivier Py 
C'est le cas d'Olivier Py qui va 

succéder à Marleau dans la Cour 

d'honneur du Palais des papes avec 
sa pièce Le Visage d'Orphée à partir 
du 24 juillet. Olivier Py dans la 
Cour d'honneur, c'est l'autre évé­
nement d'Avignon 97. À 32 ans, cet 
auteur, comédien ( et drag-queen à 
ses heures ! ) chéri de la critique, 
est le plus jeune metteur en scène à 
qui on confie les clés très convoi­
tées de la Cour d'honneur. Le Visage 
d'Orphée, dont il est l'auteur, est 
d'ailleurs la première pièce spécia­
lement écrite, pour ce lieu mythi­
que, habitué jusqu'à aujourd'hui à 
vibrer au son des grands textes 
classiques du répertoire mondial. 

Gamin surdoué et provocateur 
qui se moque ouvertement de 
l'institution théâtrale française qui 
en a fait pourtant sa nouvelle co­
queluche, Olivier Py se définit 
comme un « moine-auteur » , expli­
quant aux curieux : « Avec le théâ­
tre, j'ai construit un cloître dans le­
quel je ne suis pas cloîtré. » Le 
Monde, qui l'a sacré « poète des tré­
teaux en fête » , parle de lui comme 
d'un « oiseau rare, oiseau des nuits 
d'un théâtre neuf » . Avignon se 
souvient d'ailleurs de ses belles ex­
centricités. En 1905, sa pièce La Ser­
vante qui durait 24 heures lui a valu 

de nombreux admirateurs. L'aimée 
dernière, c'est en Miss Knife, son 
personnage de travesti mystique, 
qu'il a séduit les festivaliers avec 
un cabaret berlinois gentiment po­
lisson. 

Olivier Py, qui a fait des études 
de théologie et mélange sur scène 
fantasmes sado-maso et paroles 
pieuses, c'est comme si René Ri­
chard Cyr décidait de mettre en 
scène les extravagances homos 
d'une Mado Lamothe grand public. 
Après la sagesse de Nathan mise en 
scène par Marleau, le visage un 
brin pervers d'Orphée, version Oli­
vier Py, promet quelques nudités 
racoleuses qui vont sans doute faire 
courir le Tout-Festival qui aime la 
provocation quand elle s'accompa­
gne d'inventivité et de talent vrai. 

Du talent, il en ont en masse les 
créateurs russes qui sont les invités 
d'honneur de la manifestation avi-
gnonnaise. Le festivalier pourra dé­
couvrir en langue d'origine ce qui 
se fait de mieux dans une Russie en 
profonde mutation depuis la fin du 
régime communisme. Cette ouver-
tuie sur les dramaturgies étrangè­
res les plus insolites, c'est égale­
ment cela le Festival d'Avignon. 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

par Suzanne Colpron 

171)00 EQ-Arobas 
On nous donne des trucs pour fad-
liter les recherches sur Internet. Il est 
aussi question d'hébergement gratuit 
sur les pages du Web et de E-Page. 
un service de messagerie transmet­
tant le courrier électronique à distan­
ce. 

18*30 BED-Un Canadien à 
Mouscou 
Les nouveaux athlètes profession­
nels ne peuvent plus compter sur 
l'aide du gouvernement ou de l'Ar­
mée roupe. S'ils veulent réussir, ils 
doivent être les meilleurs dans leur 
domaine et se trouver eux-mêmes 
des commanditaires internationaux. 

20h30 €D - L'Honneur des Priai 
Jack Nocholson et Kathleen Turner 
sont les vedettes de cette comédie 
policière réalisée par John Huston et 
qui se veut une parodie des films de 
gangsters. 

21h00 B3-Biographie : 
Sherlock Holmes 
Un psychologue, un ex-détective, un 
médecin légiste et un auteur de ro­
mans policiers examinent tes récits 
d'Arthur Conan Ooyle. 

23h15 MB- Les Amis do Peter 
Cette comédie dramatique réalisée et 
interprétée par Kenneth Branagh ra­
conte l'histoire d'un châtelain qui fête 
le Nouvel An avec ses anciens amis 
d'université. 

Jack Nicholson 
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vu 
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avec Bourvif, Francis Blanche 
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Le TVA/ 
Sports 

Loteries (23:39) 
/Cinéma (23:52) 

C A N A U X 

CE):. 

Lit ' 
O G 3 

Cmôma / CARGO (5) 
avec Michel Dumont Geneviève Rioux (22:28) 

Cinéma / L'HONNEUR DES PRIZZI (3) 
avec Jack Nicholson, Kathleen Turner 

Liberty Street 

Earty Edition 

Dr. Quinn, Medicine Woman 

Family Matters Mr. Cooper 

Dr. Quinn, Medicine Woman 

The Pretender 

Keeping Up... 

The Editors McLaughlin 

Cirques du monde 

Journeys 

...the Bible / Lost Years of Jesus 

legend of Valentino Pro Arte Trio 

Animalier 

Cosmic Highw. 

Star Trek: Voyager 

En rappel / Diane Dufresnc (2/2) 

...Connection 

Home Improv. 

Animal Bites 

Seinfeld 

M P 

N W 

R D I 

R D S 

S E 

T M N 

TSN 

TVS 

Y T V 

C A N A U X 

Cinéma / THE FRESHMAN (4) avec Matthew Broftrick, Maton Bmndo 

Fax 

World News 

Branché 

Golf (17:00) 

Newsworld 

Griffe 

Sports 30 Mag 

Blake et Mortimer (1820) 

The Beloved Country Cry (1715) 

Golf / Classique Burnet (1700) 

Thalassa 

Shirley Holmes 

1 8 h 0 0 

Box-office Perfecto 

Rough Cuts / Tales from... Triangle 

Monde ce soir 

CART 

Cdn Moscou 

As Time Goes 

Chacun sa route 

Thin Blue Line 

Keeping Up. 

Vacances-

Cinéma / BLACK ROBE (4) 
avec Lctriaira BJuteau, August Schellenberg 

FX: The Series Street Justice 

Box Office 
(23:09) 

Le Grand 
Journal (23:39) 

Cinéma / TWENTY-ONE DAYS 
TOGETHER (5) avec Laurence 
Olivier. Vivien Leigh 

CTV News 

Cinéma / TO HAMO THAT ROCKS THE CRAOLE (5) avec A Sriorra, R. DeMomay 

Early Edition Walker, Texas Ranger 

Cinéma / OUT FOR JUSTICE (6) avec Steven Seagal, William Forsythe 

News 

Pulse / Sports 

Nightline 

Baywatch (23:15) 

Hercules 

Sat. Night 

...National Geographic / Lions... 

Mr. Bean Faith... Future 

Cinéma / TWO DAUGHTERS (3) avec Anl Charterji, Chandana Banerf 

Red Dwarf Sessions at West 54th Street 

Cinéma / LE JARDINIER O'ARGENTEUIL (5) avec J. Gabin, L. Pulver 

Cinéma / LOVER COME BACK (4) avec Doris Day, Rock Hudson 

Biography: This Week Investem Reports /Untying... 

The War Symphonies: Shostakovich Against Staline 

On Tour 

Cinéma / PRINTEMPS PERDU 

Conv. (21:55) Cinéma / THAT TOUCH OF MINK (5) (22:10) 

Cinéma / AGATHA CHRISTIE'S THE PALE HORSE 

(24) @S 

A B C 

C B S (3D 
N B C QD ; 

ED 

Valéry Gergiw - Catching... Music 

Les Châteaux... / Châteaux d'hiver 

Planet Earth 

Cops 

ConcertPlus / Pulp: A Feeling... 

Life & Times / Norman Jewison 

Grands Reportages 

Biographies / Sherlock Holmes 

A C. Clarke's... Universe 

America's Most Wanted: 
America Fights Back 

Musique vidéo 

Big Life with Daniel Richler 

Le Journal RDI Raison Passion 

Golf PGA/Omnium britannique 

Vif comme le vent (1910) 

The Neverending Story III (1910) 

Sportsdesk 

Journal FR2 

Buffy the Vampire Slayer 

Ed Sullivan Sh. 

Archéologie 

The Body: Inside Stories 

...Investigates Highway Patrol 

The Sentinel 

Bouge de là 

National Newt Undercurrents 

Le Point Final 

Superstars WWF 

Chasseurs de fantômes 

The Stupids 

Baseball / Astros - Expos 

Jeux S3P3 frontières Vue sur la mer (2i . i5) 

1 8 h 3 0 19 h 0 0 

Goosebumps 

1 9 h 3 0 

Are You Afraid of the Dark? 

2 0 h 0 0 2 0 h 3 0 2 1 h 0 0 

Dracula 

2 1 h 3 0 

Hidden City 

2 2 h 0 0 

Dame Edna Life of Python 

Concerts Jazz Ben Harper 

...Connection Animal Bites 

Mad TV 

Groove 

Fashion File 

Le Téléjournal 

Sports 30 Mag 

Pacific Report 

Griffe 

CART 

Adieu Las Vegas (2255) 

Delta of Venus (22:45) 

Football CFL / Blue Bombers - Lions 

Journal beige 

Why TV? 

2 2 h 3 0 

Mario Pelchat 

Maniac Mansion 

2 3 h 0 0 

Hist, courtes 

PJ Katie's Farm 

2 3 h 3 0 

B R A V O 

C A N A L O 

7*ri 
D I S C . : 

FOX 

FOX<OntK 

MP 

N W 
A 1 

R D I 

R D S 

S E 

T M N 

T S N 

T V S 

Y T V 

C A N A U X 

C Â B L E : A & E s A R T S A N D E N T E R T A I N M E N T - C A N A L D = A R T S E T D I V E R T I S S E M E N T - D I S C . = D I S C O V E R Y - M P = M U S I Q U E P L U S - N W = N E W S W O R L D - R D I » R É S E A U D E L I N F O R M A T I O N 
- R D S = R E S E A U D E S S P O R T S - S E « S U P E R É C R A N - T M N = T H E M O V I E N E T W O R K - T S N « T H E S P O R T N E T W O R K - T V 5 = T É L É V I S I O N I N T E R N A T I O N A L E - Y T V = Y O U T H T V 

> • 
< \ \ 



L A PRESSE, M O N T R É A L , SAMEDI 19 JUILLET 1997 

Le dernier exploit d'Astérix 
JEAN-FRANÇOIS BÉGIN 

Même pour un héros de bandes dessinées, entrer au musée à l'âge 
encore « tendre » de 38 ans est tout un exploit. Mais pour qui a 
triomphé aux Jeux olympiques, découvert l'Amérique, bravé la vin­
dicte de César et vaincu les pirates trop de fois pour qu'on en garde 
le dompte — en plus d'accomplir sans coup férir 12 travaux dignes 
d'Hercule — nulle tâche n'est impossible. Farpaitement ! 

La preuve, c'est qu'Astérix, puisque 
c'est de lui dont il est question, fait l'objet 
depuis jeudi et jusqu'au 16 novembre 
d'une exposition au Musée des beaux-
arts de Montréal ( M B A M ) , quelques 
mois après avoir fait les délices du public 
français au Musée national des arts et tra­
ditions populaires de Paris. 

Pour le petit guerrier gaulois né çn 
1959, c'est — après la télévision, le ciné­
ma et le parc thématique— un nouveau 
«^passage » , comme le disait cette semai­
ne-t'un de ses deux créateurs, Albert 
Utièiizo, lors du dévoilement de l'exposi­
tion.: 

• » » 
fyterix, l'exposition se distingue toutefois 

des ^incarnations précédentes du héros 
gaulois, car, débordant le cadre de l'oeu­
v r é d'Uderzo et de René Goscinny, elle 
trace aussi le portrait de la civilisation 
gallo-romaine, encore largement mécon­
nue en Amérique du Nord. « La bande 
dessinée facilite la découverte d'une 
culture à laquelle on n'a pas du tout ac­
cès, note Pierre Théberge, directeur du 
M B A M . C'est de l'histoire de l'art faite de 
façon « amicale » et réjouissante. » 

Les visiteurs sont accueillis au musée 
par deux impérissables symboles de 
l'univers d'Astérix : une marmite de po­
tion magique — surprise, c'est le seul ob­
jet de l'exposition qui ne soit pas authen­
tique ! — et, trônant au sommet du grand 
escalier central, un menhir... un peu en­

veloppé, dirait Obélix : il pèse quatre 
tonnes. 

Les quelque 300 oeuvres exposées sont 
réparties dans cinq salles fort différentes 
les unes des autres, parmi lesquelles on 
avance un peu comme dans un album 
d'Astérix, des débuts paisibles au coeur 
du village d'Armorique jusqu'au grand 
festin qui clôt chaque épisode. 

En guise de préambule, la première 
salle rend hommage aux auteurs. En plus 
de la table à dessin d'Uderzo et de la ma­
chine à écrire du regretté Goscinny, décé­
dé en 1977, on y retrouve des planches 
originales en noir et blanc qui permettent 
d'apprécier pleinement la vivacité du trait 
d'Uderzo. La salle comprend aussi des es­
quisses de la couverture de trois albums, 
de même que de plusieurs personnages, 
dont Astérix et Obélix. 

On entre ensuite de plain-pied dans la 
vie quotidienne du village gaulois. Dans 
une salle lumineuse aux murs parsemés 
de planches originales, une multitude 
d'objets traditionnels — outils agricoles, 
vaisselle, pièces d'orfèvrerie— illustrent 
différentes facettes de la vie de ce peuple 
créatif ( c'est notamment lui qui a inventé 
le tonneau, plus pratique que l'amphore 
pour le transport du vin ! ) . 

L'exposition de Montréal se distingue 
par ailleurs de celle présentée à Paris en 
abordant le thème du sacré dans la civili­
sation gallo-romaine. Une nette impres­

sion de mystère se dégage des oeuvres re­
tenues, qui témoignent bien, selon les 
mots de Pierre Théberge, « de l'interpéné­
tration des cultures » . 

Astérix, c'est aussi les voyages, évi ­
demment. Ses tribulations sont un pré­
texte en or pour donner un aperçu de 
quelques civilisations —romaine* grec­
que, égyptienne et ( on n'en est pas à un 
anachronisme près ) amérindienne — 
qu'il a côtoyées. Sur les murs de la qua­
trième salle, des reproductions immenses 
de cases des Lauriers de César, d'Astérix et 
Cléopâtre et de La Grande Traversée — de vé­
ritables fresques, en fait — rappellent les 
périples d'Astérix et de ses compagnons, 
tandis que divers objets d'art et de tradi­
tions populaires concrétisent les lieux 
qu'ils ont traversés. 

L'exposition, comme toutes les aventu­
res d'Astérix, se termine par un banquet 
dans la splendeur nocturne de la forêt 
gauloise. Devant un agrandissement du 
festin final de La Zizanie sont réunis des 
ex-votos, dont un sanglier et un cerf en 
bronze. 

Pour les plus jeunes, 12 postes d'ordi­
nateur permettent de visionner Le Défi de 
César, un cédérom inspiré des aventures 
d'Astérix. 

Alors, un pari réussi ou non, cette expo­
sition ? Cela dépend des attentes que l'on 
a. Il ne s'agit pas d'un événement comme 
on en retrouverait dans un musée de la 
bande dessinée, axé sur l'exégèse d'une 
oeuvre. Les inconditionnels d'Astérix au­
ront tout de même le rare privilège de dé­
couvrir les planches originales des aven­
tures qui les ont fait rêver. 

Le véritable intérêt est ailleurs, dans la 
découverte d'une culture qui demeure 
méconnue malgré, et c'est là le paradoxe, 
tout l'intérêt qu'Astérix a créé pour elle. 

• 

• 

Trônant au sommet du grand escalier central, un 
menhir... plus gros qu'Obélix: il pèse quatre 
tonnes! 

Un lapin au bout de la baguette de Daugherty 

PHOTO ROBERT SKINNER. La Presse 

Initié à la musique classique en regardant Bugs 
Bunny, le chef d'orchestre George Daugherty 
nous apporte aujourd'hui... des carottes. 

MARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

Rien ne prédisposait au départ un musi­
cien classique comme George Daugherty 
à se lancer dans une folle aventure de 
l'ampleur de celle de Bugs Bunny on Broad­
way. Rien, sinon une passion dévorante 
pour les films d'animation. 

« Comme tout le monde, affirme le chef 
d'orchestre âgé de 41 ans, j 'ai grandi avec 
ces dessins animés. J'ai d'ailleurs été ini­
tié à la musique classique en regardant 
Bugs Bunny ! » 

« Plus tard, explique-t-il, je me suis at­
tardé à l'aspect musical de ces cartoons et 
découvert que Carl Stalling et Milt Fran-
klyn avaient fait un travail de composi­
tion fabuleux. De là est née l'idée de pré­
senter, pour célébrer le 50 e anniversaire 
de Bugs Bunny, quelques-uns des meil­
leurs dessins animés le mettant en vedet­
te, accompagnés de leur partition origina­
le jouée en direct par un orchestre. » 

Un travail gigantesque 

Les gens de Warner Brothers ont évi­
demment beaucoup aimé cette idée, mais 
il fut difficile de la concrétiser. 

« À l'époque où ces dessins animés ont 

été créés, explique Daugherty, les techni­
ques d'enregistrement n'étaient bien sûr 
pas aussi avancées. Il a donc fallu trouver 
un procédé qui nous permettrait, en tout 
premier lieu, d'isoler les pistes musica­
les. » 

Ce travail a dû être fait, précisons-le, 
au moment de l'élaboration du spectacle, 
soit en 1989. Même à cette époque pour­
tant récente, les techniques informatisées 
n'étaient pas aussi sophistiquées qu'au­
jourd'hui. 

« On pourrait maintenant faire tout ce 
travail en 10 fois moins de temps ! recon­
naît d'ailleurs le musicien. 

« Ensuite, poursuit-il, il a fallu tout 
réécrire puisque les partitions originales, 
à une exception près, n'ont pas été con­
servées. Voyez-vous, les gens de Warner 
n'attachaient pas beaucoup d'importance 
à ces dessins animés puisque ceux-ci 
étaient alors produits en quantité indus­
trielle. En fait, ils les considéraient com­
me étant de simples petits films présentés 
en complément de programme... » 

« Heureusement, ajoute Daugherty, 
Stalling et Franklyn sont aujourd'hui re­
connus au même titre que les plus grands 
compositeurs de musique de film de 
l'époque comme Bernard Hermann et 
d'autres. 

« Une fois ces opérations faites, re­
prend-il, nous pouvions alors effacer les 
pistes musicales des films que nous 
avions choisis afin de pouvoir les accom­
pagner en direct avec un orchestre. » 

George Daugherty, qui n'avait jamais 
prévu obtenir un aussi grand succès avec 
ce spectacle ( « nous avons joué toute une 
semaine au Sydney Opera House en Aus­
tralie l'an dernier ! » ) , prend plaisir à dir 
riger un grand orchestre dans ce contexte 
particulier. 

« Les musiciens sont toujours étonnés 
et ravis. Vous savez, ils n'ont pas souvent 
l'occasion d'obtenir une réponse du pu­
blic aussi immédiate et aussi spontanée. » 

« Chuck Jones, poursuit encore le mu­
sicien nommé trois fois aux Emmys, est 
un animateur tellement exceptionnel 
( Daugherty a d'ailleurs réalisé le docu­
mentaire The Magical World of Chuck Jones 
pour le compte de Warner ) que je décou­
vre encore, même après sept ans de tour­
née, de nouvelles choses dans son tra­
vail. » 

« Tout le monde, conclut-il, s'accorde 
d'ailleurs pour dire que Chuck Jones est 
le maître incontesté de la comédie et du 
timing. » 

Un hommage à la mesure de Bugs Bunny : géant ! 
BUGS BUNNY / Suite de la page D I 

Chuck Jones ne tarit pas d'élo­
ges envers George Daugherty, le 
concepteur et chef d'orchestre de 
Bugs Bunny on Broadway. Créé en 
1990 à San Diego, ce spectacle a 
ensuite poursuivi une tournée 
mondiale dont on ne semble pas 
voir venir la fin tant elle se révèle 
populaire. Au festival, Daugherty 
dirigera l'orchestre Gala philarmo-
rnque de Montréal composé de 54 
musiciens — Pavarotti figure au 
nombre des vedettes qui ont déjà 
travaillé avec cet orchestre. Il faut 
eJC effet beaucoup de souffle pour 
accompagner en direct, alors qu'ils 
seront projetés sur l'écran géant au 
Vieux-Port, quelques-uns des meil­
leurs cartoons de Bugs Bunny ! 

« Je suis impressionné, affirme 
Jones, par le courage et le dévoue­
ment dont George Daugherty a fait 
preuve. Je suis aussi heureux du 
fait que ce spectacle offre enfin une 
reconnaissance méritée aux compo­
siteurs Carl Stalling et Milt Frank­
lyn qui, à l'époque, ont trop sou­
vent été ostracises parce qu'ils ont 
osé se servir du répertoire classi­
que. » 

En fait, le public ( composé ma­
joritairement d'adultes ! ) a l'occa­
sion d'entendre, au cours de ce 
spectacle, quelques-uns des thèmes 
du répertoire des plus grands com­
positeurs classiques. Les partitions 
de Wagner, Liszt, Rossini ou Jo­
hann Strauss ne sont toutefois pas 
interprétées par les Pavarotti, Stra-
tas, Domingo et compagnie, mais 
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plutôt par Arthur Q. Bryan ( la voix 
d'Elmer Fudd ) et surtout, Mel 
Blanc, responsable de la plupart 
des voix des personnages. 

« J'ai travaillé avec Mel pendant 
30 ans, reconnaît le célèbre anima­
teur. Je ne peux qu'admirer sa 
grande polyvalence et son immense 
talent. Il abordait son métier avec 
modestie. Dans son esprit, seul 
comptait le travail d'ensemble. Il se 
considérait simplement comme un 
membre de l'équipe, pas plus. » 

Même si les séances d'enregis­
trement des voix et de l'orchestre 
n'avaient pas lieu simultanément, 
il est tout de même arrivé que 
Blanc ait eu à chanter ces grands 
airs classiques devant un orchestre 
de cinquante musiciens avec les 
voix de ses personnages ! Rayon 
polyvalence, Mel Blanc atteignait 
en effet des sommets. 

Enfin un grand écran ! 

Le fait que Bugs Bunny on Broad­
way soit l'une des rares occasions où 

le public peut enfin voir les dessins 
animés dans les conditions pour 
lesquelles ils ont été conçus, c'est à 
dire sur grand écran, réjouit Chuck 
Jones au plus haut point. 

« Il n'y a pas que Lawrence d'Ara­
bie qui soit grandement amputé à la 
télé, nos dessins animés aussi ! Et 
la trame musicale, je vous dis 
pas ! » 

« À l'époque, poursuit celui qui 
se voit en Daffy Duck dans ses rê­
ves ( « Bugs Bunny est beaucoup 
trop intelligent pour moi ! » ) , ces 
dessins animés étaient présentés en 
complément de programme. C'est 
dire que nous concevions ces films 
pour rejoindre quiconque se trou­
vait dans la salle, pas seulement les 
enfants ! » 

D'une nature modeste et réser­
vée, le réalisateur laissera tout de 
même tomber que l'animation sem­
ble aujourd'hui céder le pas à ce 
qu'il appelle la « radio illustrée » . 

« L'humour des nouveaux car­
toons découle plus souvent du dialo­
gue que du dessin, explique-t-il. 

« Vous enlevez l'image des Simp­
sons et vous comprenez encore tout 
ce qui se passe. Même chose pour 
Beavis et Butthead ! » 

D'autre part, la rectitude politi­
que — un concept dont il ne s'est 
jamais soucié ! — des films de Dis­
ney le chatouille. « Un dieu grec 
blond aux yeux bleus, ça n'existe 
pas ! » affirme-t-il en faisant réfé­
rence au récent Hercules. 

Ayant encore dix mille projets en 
tête, le créateur de Henery Hawk, 
de Marv le Martien ( « Where's the 
Kaboom ? » ) , de Pepé Le Pew et du 
Roadrunner, demeure encore très 
actif. Il s'étonne même vivement 
que l'on ose lui parler de retraite. 

« Oh God No !, s'exclame-t-il. Le 
jour où je prendrai ma retraite, je 
mourrai ! » 

S'il y avait une justice, ce jour ne 
devrait jamais arriver. Un type 
ayant apporté autant de joie à l'hu­
manité devrait en effet bénéficier 
d'un passe-droit... 
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CLAUDE GINGRAS 

Soliste pour la sixième année con­
sécutive de la série estivale de 
l ' O S M à Notre-Dame, Louis Lortie 
se voyait confier cette fois les deux 
immenses Concertos de Brahms, 
pour le centenaire du compositeur. 
Du deuxième Concerto, il avait 
donné il y a deux semaines une in­
terprétation dont il faut bien dire 
qu'elle fut en deçà des très hauts 
standards auxquels le pianiste nous 
a habitués. Le premier Concerto, 
hier soir, l'a trouvé généralement 
en meilleure forme. 

Autant il faut attribuer en bonne 
partie au chef invité le malaise 
dans lequel s'était déroulé le 
deuxième Concerto, autant H était 
clair hier soir que Lortie se trouvait 
en confiance avec ce partenaire de 
longue date qu'est Charles Dutoit, 
celui-ci l'encadrant magistralement 
et le laissant s'exprimer en toute li­
berté dans les épisodes dramati­
ques, lui ouvrant toute grande la 
voie dans les longs passages con­
fiés au piano seul, et amenant l'or­
chestre à dialoguer avec lui de la 
plus subtile façon dans le mouve­
ment lent. 

L'exécution ne fut pourtant pas 
sans faille mais, ici, les participants 
n'y sont pour rien. L'humidité ac­
cablante qu'il faisait dans la basili­
que avait affecté ici et là l'accord du 
piano ( comme toujours, le propre 
Steinway de Lortie ) et de certains 
vents. En dépit de ces conditions 
inhumaines, Lortie et Dutoit 
avaient tenu à garder leur veston — 
seuls à le faire — et traversèrent les 
50 minutes du Brahms avec un pro­
fessionnalisme que je qualifierais 

A 

De notre 

édition finale 

D ' H I E R 

d'héroïque, dans 
les circonstances. 

Il est tout à fait 
' i n li \ compréhens ib l e 
I C E W É P 1 * ^ que les doigts du 

\ mt r- Ï É f e t A p ian i s te aient 
glissé deux ou 
trois fois sur le 
clavier humide et 
que sa concentra­
tion ait un peu 
baissé à quelques 
reprises. Ce qui 
est étonnant, c'est 

que soliste et chef aient tenu le 
coup et, surtout, qu'ils aient donné 
du Brahms une réalisation aussi 
respectable. 

En début de concert, Dutoit pro­
posait, en première à l ' O S M , la 
troisième Symphonie de Dvorak. 
Peu jouée, l'oeuvre est d'un intérêt 
très limité et on se console vite 
qu'elle soit en trois mouvements 
seulement. Déjà, sans scherzo, cela 
fait environ 35 minutes. La parti­
tion fut bien servie par l'orchestre 
mais Dutoit s'est contenté d'une 
lecture simplement très honnête. 
Des enregistrements, notamment 
de chefs et d'orchestres tchèques, 
ont quand même rendu cette musi­
que un peu plus intéressante. 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE 
MONTRÉAL. Chef d'orchestre : Charles 
Dutoit. Soliste : Louis Lortie, pianiste. Jeu­
di soir, basilique Notre-Dame. 

Programme : 
Symphonie no 3, en mi bémol majeur, op. 
10, B.34( 1872-73 ) - Dvorak 
Concerto pour piano et orchestre no l, en ré 
mineur, op. 15 ( 1854-58 ) • Brahms 

Vengerov à Lanaudière 
Le Russe Maxim Vengerov, acclamé mondialement comme le plus important violoniste de la 
nouvelle génération, donnait hier soir un concert au Festival de Lanaudière. Il y proposait un 
programme léger comprenant du Mozart/ du Tchaikovsky, di Wieniawski, du Bazzini et du 
Fritz Kreisler, avec piano. 
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Mise en scène de 

Robert Ixivoie 

Une comédie de John Chapman et Dave Freeman / Adaptation de Robert Hoivin et Robert Lavoie 

Vous avez des soucis familiaux ces temps-ci? Des problèmes d'argent, 
peut-être, que vous ne parvenez pas à résorber? 

Allez voir la pièce -Lit à temps partagé». Ça ne réglera rien, mais vous 
oublierez au moins toutes ces préoccupations durant deux bonnes heures-

Raymond Bernatchez, La Presse 

C'est bien monté, 
sans temps mort 
et on rit souvent. 

Carmen Montessult, 
Le Journal de Montréal 
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À VOIR ABSOLUMENT ! DRÔLE... DRÔLE... DRÔLE 
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Dodo en pantoufles? Difficile à croire 
£ JEAN BEAU NOYER 

• 

L'artiste la plus connue du Québec, Dominique Michel, 
animera le troisième gala du Festival Juste pour rire, ce 
soir, et par la suite, prendra de longues vacances puis­
qu'elle n'a aucun projet pour la prochaine saison. Je dois 
vous avouer que j'ai bien du mal à imaginer Dodo en train 
de se bercer... en veillant su'l perron, comme le disait la 
chanson qu'elle enregistrait en 1957. Il y a quarante ans 
de cela, et vrai de vrai, elle n'a pas beaucoup changé. 

I 

>' 

! 

« J e me couche maintenant p lus 
t a r d : autour des 11 h — a v a n t 
c'était 9 h — et je déteste la vie 
d'hôtel en tournée. J ' a ime être dans 
mes affaires, fouiller dans mon fri­
go et vivre dans mes pantoufles », 
qu 'el le me dit . 

Ne cherchez pas pourquoi el le 
refuse les engagements à l 'extérieur 
de la ville et l 'aventure du one w o ­
man s h o w qu 'on lui propose d e 
temps à autre . Vive la vie sa ine à la 
maison. Mais. . . puisqu ' i l y a tou­
jours un mais lorsqu 'on fait ce mé­
tier d e p u i s quarante ans, elle songe 
à présenter un spectacle au Casino 
de Montréal à l ' intérieur d ' u n 
show de variétés avec acrobates, 
musiciens, jongleurs et tout ce qu i 
pourrait ressembler à un music-hal l 
si j ' a i b ien compris . Une idée gé­
niale à mon sens mais il faudra 
bien que ça se termine assez tôt. À 
cause des pantoufles év idemment . 

Et pu is , il s'agit d 'un projet non 
s igné don t on ne doit pas parler . 
Revenons donc au gala d e ce soir 
qui m a r q u e le retour de D o m i n i q u e 
Michel après une absence de c inq 
ans. Il s'agit du seul gala q u ' a n i m e ­
ra D o m i n i q u e et il semble qu ' enco­
re u n e fois, ce soit le dernier . Vous 
n 'ê tes pas obligé d 'y croire. En fait, 
ce qu i m'intéresse, c'est la raison 
d ' u n e aussi longue absence après 

une part icipation d e sept années 
consécutives : 

« J 'ai arrêté à ce moment- là , ra­
conte Domin ique Michel, pour p ro­
téger ma vie privée. Ce n'est u n se­
cret p o u r personne qu ' à cette 
époque , je me suis séparée. Main ­
tenant tout est au beau fixe et lors 
d u gala, je présente des nouveaux 
numéros . J 'a i des surprises et 
j ' a m è n e d u monde . J e ne fais pas 
d e nouveaux personnages , je n ' im i ­
te pe r sonne : je fais d u s t and-up co­
mic, j e par le d e moi et je me mets 
en boî te . » 

On voulait faire que lques surpr i ­
ses à Dodo mais il semble que c'est 
el le qu i a pr is tout le m o n d e d e vi­
tesse et qui en surprendra p lu ­
s ieurs . Il n e faut pas oubl ier qu 'e l le 
d e m e u r e un des pil iers d u Festival 
Ju s t e p o u r rire. Pendan t sept ans , 
elle a a n i m é des galas avec les p l u s 
g rands n o m s de l ' humour franco­
p h o n e . Elle avait d 'abord remplacé 
J ean -Guy Moreau au p ied levé, el le 
a an imé des galas avec Michel Leb, 
Michel Boujenah, Daniel Lemire, 
André-Phi l ippe Gagnon et Mart in 
Drainvil le qui était inconnu à 
l ' époque . 

« J e su i s très fière d e dire q u e 
j ' a i p résenté les p lus grands noms 
d e l ' humour actuel lement. Il s 'agis­
sait d e s débu t s d e Jean-Marc Pa­
rent pour la première fois dans son 

numéro en chaise roulante , d e Pa­
trick Huard qui était te l lement an­
goissé, d e Lise Dion, Claudine 
Mercier, Patrick L'Écuyer. Moi, je 
n e donne pas d e conseils et j ' a i déjà 
dit à Mart in Drainvi l le : dans ce 
métier, t 'as du talent ou t 'en a pas . 
Toi Martin, t 'en as. » 

On a vu certains d e ces humor i s ­
tes lors des fameux Bye Bye. Et vous 
devinez ma quest ion. Était-ce vrai­
ment le dernier ? 

« J'ai fait mon t emps ! Mais je 
reviendrai en 1999. Ça j ' y t iens. 
Jus te avant l 'an 2000. Les choses 
ont évolué depuis q u e j 'a i com­
mencé à faire des Bye Bye. Avant, on 
était les seuls à faire des parodies , 
des imitat ions. Aujourd 'hui , tout le 
m o n d e veut imiter Péladeau, on 
fait beaucoup d ' h u m o u r . Au Sa-
guenay, ce n'était pas facile d e faire 
rire avec une catastrophe. J 'ai visité 
l 'endroit et ça m'a semblé comme 
une fin d u monde . » 

J 'ai beaucoup de mal à penser à 
la fin de Domin ique Michel . Beau­
coup de gens lui refusent le droit 
d e s'arrêter et de vieillir comme 
tout le m o n d e . 

« Je fais main tenant ce que j ' a i ­
me . J 'a i tel lement travaillé q u e je 
pense qu ' i l arrrive un temps où on 
méri te d e s'arrêter et d e regarder la 
télévision. J 'a i a imé reprendre la 
série Moi et l'autre et si on avait 
poursuivi , l 'émission aurait évolué 
dans une autre direction. » 

Pas d e télé à l ' automne, pas de 
spectacles, pas de projets de cinéma 
et le meil leur moment pour lui d i re 
qu 'on l 'aime, c'est ce soir au Théâ­
tre St-Denis. Ce sera la meil leure 
surprise à lui faire. 
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8S semble que Dominique Michel en surprendra plusieurs ce soir. 
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Un premier gala particulièrement riche 
JEAN BEAUNOYER 

Le premier gala du quinziè-
: me Festival Juste pour rire 

: a été particulièrement riche. 
Riche en animateurs, riche 
en invités et riche en temps 
puisque nous avons eu 

l droit à plus de trois heures 
de spectacle, hier, au Théâ­
tre Saint-Denis. 

Le premier gag d e la soirée nous 
a été servi par de faux animateurs . 
On laissait croire que l 'animateur 
de ce gala était Serge Grenier qu i 
refusait la tâche et qui nous annon­
çait Jean-Guy Moreau qui refusait 
également . Finalement , tous les 
an imateurs de l 'histoire d u Festival 
Jus te pour rire y ont passé, avec 
D o m i n i q u e Michel, René Simard, 

i 

Michel Courtemanche, Michel Bar­
rette et finalement, le vrai d e vrai 
maître de cérémonie, Yvon Des­
champs . 

Cette année . Deschamps se l imi­
te au premier gala alors que Domi­
n ique Michel , Rémy Girard, Denis 
Bouchard, Lise Dion et des artistes 
de l ' improvisat ion animeront les 
trois aut res galas. 

En p lus de mettre en relief le ta­
lent d e s autres . Deschamps nous a 
fait vivre u n beau moment de nos­
talgie, hier, en nous présentant u n 
monologue que la nouvel le généra­
tion n e connaît pas . Le Positif. L'his­
toire d u héros de ce monologue, 
Roger Lalumière date de 1983 et en 
l 'écoutant, on pouvait mesurer le 
t emps parcouru par les Québécois . 
Un vrai classique solide, comme d i ­
sait Deschamps . 

C'est cependant à François M o -
rency q u e revenait la meil leure pla­
ce d e la soirée en fin d e spectacle. 

De notre 
édition finale 
D'HIER 

alors qu ' i l ra-
c o n t a i t l e 
Québec d e sa 
g é n é r a t i o n . 
O n p o u v a i t 
r e m a r q u e r , 
a p r è s a v o i r 
é c o u t é l e s 
aventures de 
Roger Lalu­
mière, qui ne 
se p la igna i t M ^ ^ — • — —  

j a m a i s , q u e 

finalement, le Québec ne s'était pas 
part iculièrement amélioré surtout 
au niveau du langage et des ex­
pressions quot id iennes . 

Il s'agissait d 'un extrait du spec­
tacle que Morency présente actuel­
lement au Cabaret d u Musée Jus te 
pour rire et j ' imag ine q u e sa perfor­
mance d 'hier soir va faire augmen­
ter la vente des bi l lets . 

J 'a i b ien a imé aussi la perfor­

mance de Claudine Mercier qui 
nous revient avec du matériel tout 
neuf. En p lus des imitations de Cé­
line Dion, de Claire Lamarche 
( qu 'e l le fait tomber sur scène ) et 
d e Laura Fabian, elle nous offrait 
un délicieux numéro avec les confi­
dences d 'une enfant de parents sé­
parés. Amusant et touchant . 

Une agréable surprise en ce qui 
me concerne : les frères Taloche de 
Belgique. Le numéro d u chanteur 
de charme est tordant et celui d u 
défilé de mode encore p lus . Il faut 
absolument les revoir. 

Une déception à laquelle je ne 
m'a t tendais pas, c'est Michel Cour­
temanche. Je ne sais pas où il a pé­
ché les mauvais textes qu' i l devait 
jouer. Il racontait le comportement 
des gens qui se recyclent dans u n 
nouveau métier. Un mécanicien par 
exemple qui devient chirurgien, u n 

coiffeur qui se recycle dans les 
soins es thét iques ou un sergent 'qui 
s 'occupe d ' une garderie pour en­
fants. On a tout de même apprécié 
les improvisat ions d e Courteman­
che, un domaine dans lequel il;ex­
celle év idemment . 

Soi était égal à lu i -même, amu­
sant, gentil et poète. Anne Rouma-
noff racontait un souper d e famille 
et interprétait différents personna­
ges dont une Canadienne ( l i r e 
Québécoise ) qu i a particulière­
ment amusé la foule. Lauren t 'Fa­
qu in faisait des débuts fort sympa­
thiques dans le genre s tand-up 
comic, François Massicotte nous ré­
vélait enfin le secret de la Caramilk 
et un grand rire emportai t ; cette 
première soirée des galas Jus te 
pour rire. Ce soir, c'est l 'impro-et le 
retour en force, j ' e spère d e Michel 
Courtemanche. 

Un bon moment dans une auberge espagnole 
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE 
collaboration spéciale 

Deux immenses panneaux coulissants , c inq boîtes en 
bois , c inq guitares classiques, deux oeufs, trois pam­
p lemousses et u n e dizaine de bal les de p ing-pong : 
voilà l 'essentiel des accessoires utilisés, à bon ou à 
mauvais escient, hier soir au Cabaret du Casino, pour 
le deux ième spectacle d 'O l e ! La comédie Flamenco. 
Avec peu d'artifices, mais que lques bonnes trouvail­
les, la peti te t roupe de l 'humor is -
te-jongleur-metteur en scène Paul 
Morocco a fini par dér ider le p u ­
blic, arrivé indifférent, mais re­
part i le coeur en castagnettes. 

Ambiance plutôt t iède en début 
* de spectacle. En introduction, on 

fait jouer les premières phrases 
d ' un cours d 'espagnol 101 . « Bue­
nos nachos orgasmos », ajoute en­
sui te Morocco. Les gags de « ré-

* 

T 1 * 
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^ De notre 

édition finale 
D'HIER chauffement » suscitent que lques 

r igolades isolées. 

Pendan t les 20 premières minu­
tes, ce sont surtout les coups d e 
ta lons autoritaires de la danseuse Anita La Maltesa qui 
re t iennent l 'attention. Et les que lques arpèges de gui­
ta re espagnole . On est loin d e Narcisso Yepes, mais 
Marcia Heredia Fernandez, le petit pince-sans-rire au 
visage d e wes tern spaghett i , se défend q u a n d même 
assez b ien sur son manche. . . Show des Gipsy Kings ou 

^ ' c o m é d i e vaudevi l lesque ? À ce s tade d u spectacle, on 
»«' j i e sait toujours pas sur quel p ied danser . 

Et p u i s le bon vieux truc : faire participer la salle. 
Morocco connaît , il a fait ses classes comme animateur 
d e rue . Rien d e tel pour mettre le publ ic d e son bord. 
L ' idée est s imple : choisir un zouave à l 'allure sympa­
t h i q u e et l 'ut i l iser comme faire-valoir, en l 'occurrence 
c o m m e pré texte à jongler ies . Bon. Riez si vous voulez, 
ma i s hier, c'est moi « le mons ieur en chemise b leue » 
qu ' i l a choisi . Caramba !... Rien de pire pour un criti­
q u e q u e d 'ê t re inclus dans le spectacle. J e vous épar­
gne les déta i l s , sachez seulement que l'oeuf qu i a cas­
sé.. . o h et p u i s non , j e vous laisse deviner ! 

À par t i r d e là, il s'est mis à faire une chaleur anda-
louse au Cabaret d u Casino — et davantage sur scène, 
si o n en j uge par les fronts ruisselants des comédiens . 
Le ry thme, l ' impact des gags visuels , les jongler ies , les 

I 
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Ole ! Peu d'artifices, mais quelques bonnes 
trouvailles. 

castagnettes p l u s grosses q u e des Big Mac, les bouf­
fonneries et les travest issements de Morocco : l 'hu­
mour était à point , le spectacle aussi . À ceux qui ont 
u n e guitare inut i ie dans leur sous-sol : allez y jeter un 
coup d'oeil . Parce qu'Ole, c'est aussi 36 façons d e se 
servir d ' une six-cordes. Pour le flamenco bien sûr, 
mais aussi comme monture , comme fusil, comme ra­
quet te de p ing-pong et je n e sais quoi encore. Bonjour 
le recyclage ! Il faudra par contre revoir la parenthèse 
« africaine », surgie d 'on ne sait où et accrochée de fa­
çon p lus ou moins artificielle en fin de parcours : hier 
soir, la séquence est tombée à plat... 

Alors, est-ce q u e c'est drôle, Ole ? Pas toujours d e 
quoi s'esclaffer, mais assez pour décrocher de grands 
sourires. Du divert issement solide, souvent imaginatif, 
avec en p r ime que lques respectables numéros mus i ­
caux. Bref, rien d e prétent ieux, jus te u n bon moment 
passé dans une auberge espagnole . 

9 ® . 

AUJOURD'HUI 

• 10h à 20h : Je vous entends chan­
ter (Dernière visite à 19h ) 
Musée Juste Pour Rire 
• 13h : Jeunes pour rire (Qué­
bec) 
île Danone, Vieux-Port 
• 14h : Sortie 97 (École Nationa­
le d e l 'humour) 
Agora Craven A, Vieux-Port 
• 15h : Los G a l i n d o s (Espagne) 
île Danone, Vieux-Port 
• 16h : Guy N a n t e l (Québec) 
Carrefour Bell, Vieux-Port 
• 16h : Que je t'aime d e Clémence 
Massait (France) 
Hangar 16, Vieux-Port 
• 17h : Le 5 à 7 d 'El Vez (É ta t s - . 
Unis) 
Place publ ique , Vieux-Port 
• 17h : Jeunes p o u r rire (Qué­
bec) 
î le Danone, Vieux-Port 
• 18h : Après l'école (École Na­
tionale de l 'humour) 
Agora Craven A, Vieux-Port 
• 19h : À confirmer 
Music-Hall Labatt Bleue, Vieux-
Port 
• 19h : Le Bal Moderne (France) 
Hangar 16, Vieux-Port 

S 19h : Fred G a r b o (États-Unis) 
l Danone, Vieux-Port 

• 19h : The Montreal Show (En an-

•y: 

glais, aussi à minui t ) 
Club Soda 
• 19h30 : Gala Craven A 3 
Théâtre St-Denis 1 
• 19h30 : Silly Cow (En anglais) 
Gesù 
• 20h : Avatar (Animé par Eve­
lyne Payette) 
Agora Craven A, Vieux-Port 
• 20h : Zone interdite 
Café Campus 
• 20h : M o r e n c y , Les nouvelles 
valeurs 
C a b a r e t d u M u s é e 
• 20h : Dan ie l L e m i r e 
Salle Pierre-Mercure 
• 20h : Voyageur immobile 
Théâtre Maisonneuve 
• 20h : G u s t a v e P a r k i n g (Fran­
ce) 1 . 
Carrefour Bell, Vieux-Port 
• 20h : Ole! La Comédie Flamenco 
(Souper/Spectacle) (Autre specta­
cle à 23h) 
Cabaret d u Casino 
• 20h30 : Picasso au lapin agile 
Théâtre St-Denis 2 
• 21h : A r t u r o B r a c h e t t i (Italie) 
î l e Danone, Vieux-Port 
• 2 1 H 3 0 : Warner Bros, présente 
Bugs Bunny on Broadway (États-
Unis) ; 
Music-Hall Labatt Bleue, Vieux-
Port 
• 21H30 : Nasty Show (En anglais) 
Club Soda 
• 22h : Les Impros-Défis dè la 
LNI \ : 
Carrefour Bell, Vieux-Port 
• 22h30 à 6 h : Dolce Vita 
Musée Jus te Pour Rire 
• 23h : A n n e R o u m a n o f f (Fran­
ce) 
Agora Craven A, Vieux-Port 

l 

s. 
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S U P P L È M ENTAI RE S 
LES 2 5 ET 2 6 JUILLET 

BILLETS E N V E N T E M A I N T E N A N T 
OU 987-6919 

A LA SALLE PIERRE-MERCURE 

DU C E N T R E P IERRE-PÉLADEAU 

LIGNE INFO BELL 790-HAHA CODE: DANI 

Ocoi 
won 

FESTIVAL -
CRAVEN A, 

16'27 JUILLET, 1997 
MONTRÉAL 

en i n o e l i l l o n i v t c 

Mëue 

DANS LE CADRE DU THÉÂTRE JUSTE POUR RIRE 

CRAVEN A. 

••mm • 

SUPPLÉMENTAIRES 
DU 29 JUILLET AU 2 AOUT 

EN VENTE A U J O U R D ' H U I 12H00 
790-1 1 1 1 

*A a mi ict 

de l'été!» 
«Plus que jamais le Théâtre Juste pour rire 

est une tradition synonyme de qualité qui emballe 
le public a tout coup Denise Filiatrault réussit de nouveau 

a taire cohabiter intelligence et drôlerie 
dans un spectacle grand public.» 

Claude Deschênes Radio Canada 

«Une comédie aussi drô e qu'édifiante. 
Einstein et Picasso sont magnifiquement interprétés 

par Marc Béland et Bernard Fortin. 
Encore du succès pour un spectacle d'été signé Denise Filiatrault.» 

Jean Beaunoyer La Presse 

«Picasso au Lapin agile à voir pour la crème des comédiens, 
l'humour fin à son meilleur... vraiment le must de l'été.» 

Dominique Fregault Cité RockDétente 

«Un divertissement délicieux. La rencontre au sommet 
d'un texte intelligent et d'une équipe chevronnée. 

A ce jour, I une des plus belles réussites 
du Théâtre Juste pour rire.» 

S o l a n g e Lévesque Le Devoir 

— UNE-œMEBIE DC STEVE-MARTIN 
TRADUCTION MICHEL TREMBLAY • MISE EN SCÈNE DENISE FILIATRAULT 

MAls"( l'I l ANO hLRNARl ) I ( )R1N > VAN BENK >M I'll KRL ( < >t L IN I 'MRU "I. | < X.H l RI .At < i"l Al.'l )[ ( .1 vNI s i MARII I R \N< .1 I AMHI RT I )AM| 1.1 l< M A N ' (,1 kARI ) )'( >ÎK1EK 
)|'(.()R U-V. 'NIMI ( O S l l M f s MIWUI1M' A RON I I I AIR1 At .f S MK Mil !>,! AI11I P Ml SH.U l VU AN<.< >is SASSI \ Il 11 V t I ss( »|R'i s NORMAND M.AIS ASSIS! AN H A i A MIS! I N s i l Nf M./ANNI. 

g r o u p e s 8 4 5 - 2 3 2 2 

THÉÂTRE SAINT-DENIS 11 JUSQU'AU 2 AOÛT 

SRC I <IT1 
R o a detente 

107.JJK 

THÉÂTRE JUSTE. POUR RIRE 
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Une révolution en douceur expulse l'ange de la mort 
ÏJBOMAS TRENKLER 
iJXr Standard, AUTRICHE 

Hauteur a réalisé ce texte à l'intention 
jjiiii réseau WORLD MEDIA qui regroupe 

\ne trentaine de quotidiens dont 
Presse. 

I y a six ans, Gérard Mortier a pris 
eh charge la direction du Festival 

_ îâ'été de Salzbourg — succédant à 
îfterbert von Karajan—, avec l'in­
fant ion de moderniser en profon­

d e u r cette manifestation de renom-
**îiîée internationale. Aujourd'hui, la 
-«Xtblbntc de réforme reste entière 
i chez ce directeur qui suscite depuis 

t'4991 haine et amour. 

Quiconque s'attend à un bâti-
jTnént imposant s'expose inévitable-
.^ttient à une déception : toute pom-

est absente des locaux exigus du 
r;/cômité de direction du prestigieux 
•festival . Seuls quelques posters 

décorent les murs : reproductions 
de créations du Festival ou de 

^l'opéra national de Bruxelles que 
^Mortier a jadis dirigé. 

Dans la plus petite pièce qui lui 
;vpert de bureau, ce Flamand de 53 

ans, à l'attitude réservée, mais 
- prompt aux envolées provocatrices, 
;.$irote une tasse de thé de porcelai-

fine, en rangeant avec un soin 
^méticuleux ses dos-
os ie rs sur la table 

p u i s q u e c h a q u e 
ifchose doit être à sa 
iîjfclace. Il évoque l'iden-
;*$jté et l'avenir du Fes-
1 Uval dont Max Rein-
^ferdt , Richard Strauss 

Hugo von Hof-
• Cmannstha! avaient sou-
-'>Kaité la création alors 

que la Première Guerre 
mondiale faisait encore 
rage. « Lorsque la mai­
son est achevée, la 

. mort n'est pas loin, di­
sait Hofmannsthal. Se­
lon moi, le Festival de 
Salzbourg avait atteint 
à la fin des années 80 
une forme figée qui 
exigeait un renouvellement. Les 
choses stagnaient. Et les eaux sta­
gnantes portent la mort en elles. » 

Lorsqu'on le contacta en 1990, 
| Tange de la mort planait déjà sur 

Salzbourg, affirme Mortier. « J'ai 
l'impression que l'identité même 
du Festival ne suscitait plus le 
moindre intérêt. On pensait qu'il 
resterait tel qu'il était pour l'éterni­
té. Pour ma part, je voulais pour­
suivre la recherche de son identi­
té. » Et cette identité, il peut la 
définir : « L'identité doit être carac­
térisée par le concept de modernité, 
intrinsèquement lié à la sécularisa­
tion. Cela implique qu'elle ne soit 

; pas soumise à une idéologie, de 
type fasciste, marxiste ou religieux, 
mais reflète une pensée pluraliste ; 
que l'on reste toujours ouvert aux 
nouvelles thèses, mais aussi aux 
antithèses. » 

Mortier est un amoureux du Ver-

« On ne juge 

pas de la 

modernité 

d'une oeuvre 

au vu de 

l'année de sa 

composition 

mais à la 

manière dont 

elle est mise 

en scène. » 

be. Un peu trop d'ailleurs au goût 
de certains qui lui reprochent de ne 
pas traduire en actes ses déclara­
tions d'intention. Ils lui reprochent 
de ne pas avoir choisi la voie auda­
cieuse de la nouveauté, mais 
d'avoir joué une valeur sûre comme 
La Traviata de Verdi. Ce genre de 
critiques déchaîne la fureur de 
Mortier : « C'est précisément aux 
oeuvres du répertoire que le Festi­
val peut apporter un élément pré­
cieux, et notamment à La Traviata 
que l'on a souvent totalement gâ­
chée. Cela ne veut pas dire que je 
vais maintenant donner toutes les 
grandes oeuvres du répertoire. Il ne 
faut pas oublier qu'on ne juge pas 
de la modernité d'une oeuvre au vu 

de l'année de sa com­
position mais à la ma­
nière dont elle est mise 
en scène. » Salzbourg et son Festival d'été, fondé en 1877, ont acquis une renommée internationale. 

Le nombre de pre­
mières créations ne 
constitue pas non plus 
un critère de moderni­
té, ajoute ce bourreau 
de travail : « Je pour­
rais commander dix 
créations ; je connais 
suff isamment d 'au­
teurs et de composi­
teurs pour cela. Sim­
plement pour pouvoir 
m'enorgueillir d'avoir 
lancé une création ? Je 
n'ai pas ce genre de va­
nité ! Je ne commande 
un opéra que lorsque 

je sais qu'il peut laisser une trace, 
et pas pour qu'il disparaisse au 
fond d'un tiroir au bout de quatre 
représentations. C'est bien ce qui 
se passe généralement. Je trouve 
beaucoup plus moderne de donner 
une fois de plus et de présenter au 
grand public des oeuvres impor­
tantes comme le Prometeo de Luigi 
Nono ou le Saint François de Mes-
siaen. » 

Et c'est précisément là que réside 
la modernité du Festival de Salz­
bourg, dans le fait par exemple 
qu'il y avait une liste d'attente 
pour Lulu d 'Alban Berg. « Cela au­
rait été impensable avant que je ne 
prenne la direction du Festival, af­
firme Mortier. Jadis, Herbert von 
Karajan devait prier pour afficher 
complet pour trois représentations 
d'Electre.» 

Huit nouvelles mises en scène de 

compositeurs du X X e siècle au 
cours des trois premières années ; 
Mortier n'est pas peu fier des résul­
tats de sa révolution en douceur : 
« À Salzbourg, la modernité ne sert 
pas de feuille de vigne ; elle est de­
venue partie intégrante du Festi­
val. » Le programme de cette année 
en témoigne. Le grand théâtre don­
nera en effet 13 représentations, 
d'opéras du X X « siècle, un chiffre 
jamais atteint par le passé. 

Mortier avoue avoir peut-être 
fait au cours des premières années, 
quelques compromis qu'il aurait 
préféré éviter, mais qui sont inéluc­
tables au sein d'une grosse organi­
sation. Maintenant, parvenu à mi-
terme de son mandat irrévocable, 
mais qui ne peut être prolongé, il 
sait quelles concessions il peut fai­
re sans trahir sa ligne de conduite : 
« À mon avis, le programme de cet­
te année est le meilleur que j 'a ie 
présenté à ce jour. Il répond parfai­
tement à mon attente. » 

À côté de cinq oeuvres de Mozart 
— les trois opéras séria et les deux 
opéras en langue allemande — La 
Flûte enchantée et L'Enlèvement au sé­
rail —, le directeur présente quatre 
opéras qui, pour lui, constituent 
des étapes importantes sur la voie 
de l'opéra comique du présent : Bo­
ris Godounov de Modest Moussorgs-
ky, Pelléas et Mélisande de Claude 
Debussy, Woyzzeck d 'Alban Berg et 
Le Grand Macabre de Gyôrgy Ligeti. 

Maintenant que le public a ac­
cepté les compositeurs classiques 

du X X e siècle. Mortier affirme pou­
voir poursuivre l'évolution. « Bien 
que beaucoup de choses se soient 
passées au cours des dernières an­
nées, la réforme n'en est encore 
qu'à ses débuts. Il faut aller plus 
loin encore et tenter d'autres 'sauts 
de la mort'. Il se peut que 
j 'échoue. » 

D e s p ro je t s 
Ce juriste de formation n'a exer­

cé son métier que pendant quel­
ques mois puisque, dès l'âge de 25 
ans, il collabora au Festival de 
Flandres puis travailla auprès des 
opéras de Francfort, Hambourg et 
Paris. Aujourd'hui, il ne peut se 
contenter de programmer deux 
opéras de Leos Janacek, Doktor 
Faust de Ferrucio Busoni, Grandeur 
et décadence de la ville de Mahagonny 
de Bertolt Brecht/ Kurt Weill et We 
Come To The River de Hans Werner 
Henze, mais donne également une 
chance aux créations. En 1998, une 
Musical play avec cinq comédiens, 
sept danseurs et deux chanteurs, si­
gnée par le réalisateur Hal Hartley. 
Pour l'année suivante, il a prévu la 
création d'un oratorio scérïique de 
Lucio Berio, inspiré de chants juifs 
et ( conformément à une tradition 
salzbourgeoise ) spécialement con­
çu pour la Felsenreitschule et ses 
arcades. 

D'autres projets sont par ailleurs 
en cours de discussion, notamment 
avec Matthias Pintscher et George 
Benjamin. « Je n'envisage toutefois 

une création que si nous réussis­
sons à raconter une histoire qui ait 
de l'étoffe, et trouvons une forme 
qui justifie la production coûteuse 
d'un opéra. » 

Mortier, le pavé dans la mare de 
l'univers touristique propret de 
Salzbourg, s'obstine à vouloir culti­
ver une forme de malaise. Dans un 
premier temps, il faut pouvoir .se 
permettre la modernité telle qu'il 
l'imagine. Surtout dans le cadre 
d'un Festival dont le budget glo­
bal, comme le précise Mortier, n'est 
financé qu'à 30 % par les fonds pu­
blics. « Je reçois 170 millions de 
schillings ( NDLR : 14 millions de 
dollars environ ) des différentes 
collectivités et je dois réunir moi-
même les 390 millions ( 32 mil­
lions environ ) restants. C'est une 
véritable quadrature du cercle. » 

Les billets ne sont pas particuliè­
rement bon marché —les meilleu­
res places se vendent à 4200 schil­
lings ( 400 S environ ) . Mortier 
admet que le prix est indécent. 
« Nous avons atteint un maximum. 
J'ai des amis qui pourraient se per­
mettre de payer ce prix, mais qui 
ne le veulent pas. Ils répugnent à 
dépenser quasiment 9000 schil­
lings pour deux billets d'opéra, un 
programme et un verre de champa­
gne quand il y a tant de misère au­
tour d'eux. Et je peux le compren­
dre. Mais nous n'avons que deux 
solutions : trouver l'argent néces­
saire auprès des spectateurs ou au­
près des contribuables. » 
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Jean-Philippe 
rvJlor-

Mozart 
« La maîtrise du davier par Col lard est un délice 
pour les yeux et les oreilles. » 

The New* Journal 

« Le jeu athlétique de Col lard, le son énorme qu'il crée, 
sans perdre de la clarté, impose l'admiration. » 

I w A n g H e s fîmes 

Jeudi24juillet,19h30 

Mozart Concerto pour piano rt23, K.488 
Tehaflcovski Symphonie rf 5 

D a v i d S h a 8 o n , c t e f 
JiMt-PMfippc C o t U r d , piano 

ORCHESTRE 
SYMFHQNQUE 
DE MONTREAL 

Basilique Notre-Dame Billets 0SM 842-9951 
Adn 790-1245 

Hi! 842 2112 
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À compter du 11 août, le Festival de Salzbourg propose Wozzeck d'Alban Berg, 
mis en scène par Peter Stein. 

Si vous passez par Salzbourg... 
® m\\ I R i O K I ' O K M H » 
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Charles Dutoit.rfu'f \f 
Leon idas Kavakos . v«M6n - / 

Basilique Notre-Dame Bilieu o v 842 9951 
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DATES : du 19 juillet au 31 août 1997 

D A T E DE C R É A T I O N : 1877 
N O M B R E DE VISITEURS 
ATTENDUS : 258 000 

RÉSUMÉ : Créé en 1877 en l'honneur de 
Mozart pour rivaliser avec Bayreuth, le Festi­
val de Salzbourg a eu lieu de façon irréguliè­
re jusqu'en 1910, avec des oeuvres de M o ­
zart, Beethoven, Gluck, Rossini, Wagner et 
Strauss au programme. Mais à partir de 
1920, grâce à l'initiative du metteur en scène 
de théâtre Max Reinhardt et du poète et dra­
maturge Hugo von Hofmannsthal, le Festival 
de Salzbourg est devenu l'un des grands évé­
nements culturels de l'été. Tous les grands 
chefs ont participé à ce prestigieux festival, 
de R. Strauss à Bruno Walter, en passant par 
L. Bernstein. 

L'ancien directeur artistique Herbert von 
Karajan a marqué le festival de son emprein­
te des années 1950 aux années 1980. Le di­
recteur actuel, le Belge Gérard Mortier, a pré­
servé une programmation « classique » tout 
en introduisant des oeuvres modernes, afin 
d'attirer un public jeune et international. 

Le Festival de Salzbourg est très couru. Il 
est presque aussi difficile d'avoir des places 
ici qu'à Bayreuth. Et si on n'attend pas 10 
ans, il faut tout de même s'y prendre bien à 
l'avance si on ne veut pas être déçu. 

P R O G R A M M E 1997 : 
— Claude Debussy : Pelléas et Mélisande mis 
en scène par Bob Wilson (21/07; 2, 10, 18, 
23/08). 
— Gyorgy Ligeti : Le grand Macabre mis en 
scène par Peter Sellars (28/07; 5, 13, 20/08). 
— Alban Berg : Wozzeck mis en scène par Pe­
ter Stein (11, 15, 19, 22/08). 
— Également : des oeuvres de Mozart ( dont 
La Flûte enchantée), des matinées Mozart, le 
Boris Godounov de Mussorgski, une nouvelle 
mise en scène de Peter Stein de Libussa de F. 
Grillparzer et un Othello monté par Sam Men-
des, le Cycle Schubert, le Cycle Mendels­
sohn et ses amis et des concerts par des solis­
tes : Jessye Norman, Maxim Vengerov, 
Alfred Brendel, Rudolph Buchbinder, Mau-
rizio Pollini, Thomas Hampson. 

L I E U X : Grosses Festspielhaus Domplatz; 
Kleines Festspielhaus ; Felsenreitschule ; 
Mozarteum Landestheatre ; Perner-Insel in 
Hallein ; Szene-Haus Festung. 

C O N T A C T S : The Salzburg Festival 
Postfach 140 
A-5010 
Salzburg 
Autriche 
Tel: 43 6 - 62 844 501 
Fax: 43 6 - 62 846 682 
U R L : ht tp: / / w w w . s a l z b - f e s t . c o . a t /  
salzb-fest/ 
e-mail : info@salzb-fest.co.at 

BILLETS : 
Tari f s é l e v é s : les meilleures places se ven­
dent à ATS 4200 ( 350 $ US ) . 

I 

http://www.salzb-fest.co.at/
mailto:info@salzb-fest.co.at
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ULTRASONS 

Surfacing... en profondeur 
• Depuis Touch, paru en 1988, Sarah McLachlan n'a cessé de gagner en 
maturité. En leadership, de surcroît, puisqu'elle est l'architecte du Lilith 
Fair, ce festival itinérant qui recrute parmi les forces vives de la nouvelle 
pop au féminin ( Fiona Apple, Cassandra Wilson, Meredith Brooks, Paula 
Cole, Suzanne Vega, Jewel, etc. ) et qui débarquera au stade du Maurier 
du parc Jarry le 17 août prochain. D'entrée, la candeur de son approche 
laissait paraître un goût indiscutable, une propension à la subtilité. Alors 
âgée de 20 ans, Sarah McLachlan s'imposait comme l'un des plus beaux 
espoirs de la pop anglo-canadienne. Il y eut Touch, il y eut ensuite Solace, 
Fumbling Towards Ecstasy, tous substantiels. Il y a maintenant Surfacing, un 
disque d'une tendresse immense. Par les voies de la douceur et de la fi­
nesse, cette artiste risque d'avoir un impact colossal à l'échelle planétaire. 
En plus de proposer d'impérissables mélodies. Surfacing va au fond des 
choses. Parce qu'il témoigne d'un travail introspectif, il fait état de la dou­
ce catharsis d'une femme aux abords de la trentaine, capable de faire face 
au côté obscur de sa force. Pour arriver à tant de grâce, l'artiste néo-écos­
saise ( retransplantée à Vancouver depuis plusieurs années ) n'a cherché à 

brement plaqués sur le piano, des beats rarement musclés, des greffes 
synthétiques d'une sobriété exemplaire, des orchestrations bellement dé­
pouillées, mixées avec inspiration —Surfacing a été réalisé par le Québé­
cois Pierre Marchand, vieux complice de Pauteure-compositrice-interprè-
te. Ces chansons respirent, il s'en dégage une énergie peu commune. Et, 
surtout, une artiste supérieurement douée émerge de Surfacing, grande 
prêtresse de la « coffehouse pop » , pour reprendre la nouvelle étiquette 
que l'on colle à cette tendance conviviale, que plusieurs opposent aux va­
riétés les plus usées de la pop en série. 

Alain Brunei 

SURFACING, Sarah McLachlan, Nettwerk / EMI 

ml 
B a i s e r 
• Vous avez aimé Boire ? Il vous 
faut maintenant Baiser. Quoi qu'il 
en soit, le Breton a sorti un second 
disque à l'image du concert livré 
aux dernières Francos, l'an dernier. 
Musicalement plus écorché, d'es­
prit plus rock. Un rock toutefois 
imaginé au tournant des années 90 
( au Royaume-Uni, pas vraiment 
dans l'Hexagone ) , très guitare, ( sè-
:he et acoustique ) , qui laisse l'es­
pace nécessaire au texte de qualité. 
Le jet littéraire est de même nature 
que sur le premier disque : direct, 
acide, caustique, corrosif, jamais 
surchargé, très bien écrit. Sur Bai-
ter, l'amant déchu sait porter une 
situation en dérision ( Même si tu ne 
m'aimes plus, fais comme si ça revien­
dra ) , l'amant fidèi? anticipe ses 
éventuels remords ( mais si un beau 
four je m'achève dans V infidélité, penses-
tu que l'on se relève de tous ces corps 
étrangers ) , l'infidèle passe aux 
aveux et pas nécessairement aux re­
mords ( elle n 'était même pas belle, elle 
était même un peu canne, et d'ailleurs je 
n 'ai plus le moindre souvenir de sa per­
sonne ) , l'homme évoque ses multi­
ples facettes ( Tant d'hommes et quel-
ques femmes au fond de moi I Et 
quelques garces aussi parfois ) , l'ex-
gauchiste jette un regard acide sur 
son époque ( on ne pense plus qu 'à 
notre poste, là où on est prêts à se battre 
à mains nues... ) . Quel sera le pro­
chain geste extatique de Miossec ? 
Chose sûre, ça fera un bon titre 
d'album. 

Alain Brunet 

•BAISER, Miossec, Play It Again Sam 
/ Fusion III 

Ottawa a peur de 
Marilyn Manson 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

Après avoir suscité la controverse à 
Calgary, Edmonton, Vancouver et 
dans une dizaine d'États améri­
cains, un groupe rock inspiré par 
Satan provoque maintenant l'indi­
gnation à Ottawa. 

La mairesse d'Ottawa, Jacquelin 
Holzman, dit n'avoir « aucun pou­
voir » pour empêcher le concert de 
la formation américaine Marilyn 
Manson, prévu pour le 1er août au 
Centre des congrès d'Ottawa. Le 
tfianteur du groupe bien connu des 
jeunes, Brian Warner, se décrit lui-
même comme un « apôtre de Sa­
tan » . 

Des dizaines de parents ont fait 
pression sur le Centre des congrès, 
ces derniers jours, pour tenter de 
faire annuler le spectacle. 

« Le groupe fait la promotion du 
satanisme, du meurtre, du viol et 
d'une sexualité perverse. Ce messa­
ge a un effet dévastateur sur les 
jeunes » , a soutenu une mère de fa­
mille sur les ondes de la télé an­
glaise de Radio-Canada, hier soir. 

« On ne peut empêcher le Centre 
des congrès de produire des con­
certs » , a dit Jacquelin Holzman 
hier soir. Le Centre des congrès est 
sous la juridiction provinciale, a-t-
elle rappelé. 

Avec ses longs cheveux noirs, 
son visage d'une blancheur maca­
bre, sa musique tonitruante et ses 

Des dizaines de parents ont fait 
I C U l Q C ividi i l 'y il lv ia i ib i .n l l d l l U C l f l l l 

la plupart des parents. Mais il a sé­
duit des millions de jeunes, comme 
en témoignent les ventes de son 
dernier album, Antéchrist Superstar. 
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C e l a c o u l e d e s o u r c e 
• Quand la première compilation 
Source Lab est arrivée il y a deux 
ans, cela a été une révélation du 
nouveau son français, entre trip-
hop et house : DJ Cam, M o t o r b a s s , 
La Funk Mob, Air, DJ Gilb-R, en­
tre autres fleurons, imposaient un 
style déjà mature. Ce troisième vo­
lume confirme l'originalité de l'ap­
proche hexagonale : fluide, groovy, 
raffinée, avec toujours cette indici­
ble ironie en arrière-plan. La preu­
ve que la scène française, du moins 
parisienne, ce n'est pas juste Lau­
rent Garnier ou Daft Punk, mais 
une jungle de labels, de produc­
teurs qui s'associent le temps d'un 
morceau, sous les noms les plus 
farfelus. Trip-hop faussement 
kitsch, drum'n'bass aérien, house 
subtile s'enchaînent en 23 mor­
ceaux choisis où l'on s'abreuve 
avec délectation. 

Nora Bat Saâdoune 
collaboration spéciale 
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SOURCE LAB 3X et 3Y, Source / 
. Virgin > 

& B L U E S 
S O U S L E S E T O I L E S 

METTANT E N VEDETTE 

JOHN MAYALL 
& THE BLUESBREAKERS 

ft 

CHANTE LE BLUES AVEC 
LE JOHNNY BLUE BAND 

H B P v ^ L E S
 L É G E N D A I R E S 

1E LOUIS WALKER 
JOHNNIE JOHNSON 
+ B O B W A L S H 

SAMEDI 2 AOÛT -19H0Q 
S C È N E EXTÉRIEURE BLACK LABEL 

À T R E M B L A N T 
BILLETS 19.50$ (+TAXES) EN VENTE A T FIRM RI A NT. SUR 

A D M I S S I O N OU AU 790-1245 / 1 800-361 -4595 
UNE QUANTITE DE BILLETS RESERVES VIP EGALEMENT 0ISPUNIBLES. 

S o u l f o o d , f a s t f o o d 
• Girl band par excellence aux 
USA, En Vogue est aux années 90 
ce que les Suprêmes furent aux six­
ties et les Pointer Sisters aux seven­
ties. Précurseur des TLC, Allure, 
Brownstone, The Braxtons ( frangi­
nes de Toni-la-torride ) et autres 
alignements de déesses afro-améri­
caines, l'ensemble vocal s'est fina­
lement resoudé. En Vogue est dé­
sormais un trio, cependant : Dawn 
Robinson a laissé le quatuor pour 
entreprendre une carrière solo, res­
tent Terry Ellis, Cindy Herron et 
Maxine Jones. Comment s'y sont-
elles prises pour conquérir la.cime 
du palmarès ? David Foster et 
Dianne Warren, par exemple, ont 
concoté un tube à ces dames ambi­
tieuses — comme ils l'ont fait si 
souvent pour Céline Dion. Et, com­
me dans la plupart des enregistre­
ments pop hyper-méga-grand pu­
blic, il n'y a pas de cohésion. On 
embauche les producteurs les plus 
en vue et les plus redoutables re­
quins de studio afin de convaincre 
différentes portions du marché. Il 
faut donc une toune de Babyface, 
une autre de David Foster, mais 
aussi quelques autres plus black 
— Organinized Noize Productions 
a réalisé le tube Dont Let Go (Love), 
Ivan Matias, Denzil Foster, Thomas 
McElroy. Soul food, fast food... De 
loin supérieur aux Spice Girls, tout 
de même. 

Alain Brunet 

EV3, En Vogue, East-West / 
Elektra / Warner 

D é s t a b i l i s a n t e R i c k i e L e e 
• Rickie Lee Jones a toujours pon­
du de très bons disques, mais n'a 
jamais su recréer l'engouement de 
son tout premier, lancé en 1979. Et 
il est peu probable que celui-ci ex­
plose sur les palmarès. Et on s'en 
contrecrisse. Approche lo-fi, in­
fluences vaguement hip-hop, sono­
rités déstabilisantes, rien pour ras­
surer les nostalgiques de Chuck E.'s 
In Love. Demeure la voix traînassan­
te de ce personnage fragile... Les 
textes de Ghostyhead dépeignent des 
situations inquiétantes, où la lu­
mière jaillit parfois du caniveau. 
Parfois, elle ne jaillit pas pantoute : 
everybody knows one of those guies who 
kills everythings he finds... Pour sa 
part, Ghostyhead ( standing at the door, 
ajoute la chanson-titre ) traite de 
schyzophrénie collective, de ces 
centaines de milliers de capotes qui 
grossissent les rangs de ce formida­
ble continent. Les mauvaises lan­
gues la diront en proie à des erran­
ces créatives. Personnellement, 
j'adore ce disque réalisé par Jones 
elle-même, de concert avec Rick 
Boston, membre du groupe Low 
Pop Suicide. Un de ses plus grands 
disques, je vous dis. 

Alain Brunet 

GHOSTYHEAD, Rickie Lee Jones, 
Reprise / Warner 
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Y c n o M o v vous dit: « VIOLIN IS FUN ! » 

M A X I M V E N G E R 0 V , violon 
I G O R U R Y A S H , piano 

M O Z A R T , T C H A J X O V S K X K R E I S L E R , 
W I E N I A W S K I , B A Z Z I H L . 

Spécial Paires de billets sur scène : 50 S 
Nombre de places limité 

( f t Amphithéâtre 2 5 $ 2 0 $ 1 5 $ 
Gazon 1 0 $ 

i f à 
mxinnttwio* 

# R * d i o - C J n * d a 
C h a î n e cu l ture l le F M 
Télév is ion 

Un musicien, un poète 

T I L L F E L L N E R , piano 
SCHUBERT Sonate en la mineur, D. 784 

Moments musicaux, 0 . 7 8 0 
Drei Klavierstucke, 0 .946 
Fantaisie en do majeur 

c Wandererfantasie », D. 760 

lÔi Église de Saint-Paul 20 $ A n*»**»** 
r.UKUJO 
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*«>e.l i 19 juillet 20 h H 
Après Alkon et Busoni, une outre découverte: 
Medtner 

O R C H E S T R E S Y M P H 0 N I Q U E 
D E M O N T R É A L 
C H A R L E S D U T 0 I T , chef d'orchestre 
M A R C - A N D R É H A M E L I N , piano 

TANSMAN Toccata 
MEDTNER Concerto no 2 en do mineur, op. 50 ^ 
DVORAK Symphonie no 9 en mi mineur, i$) D e s j a r d i n s 

op. 95 « du Nouveau Monde » 

( f t Amphithéâtre 4 0 $ 3 7 $ 2 3 $ 
Gazon 1 5 $ 

*
l U d i o - C a n a d * 
Chaîne culturel»* F M 

vendredi M Juillet 20 
500e concert du Festival. Excellence et enthou­
siasme! Les meilleurs jeunes musiciens du pays! 

O R C H E S T R E N A T I O N A L 
D E S J E U N E S D U C A N A D A 
M A R I O B E R N A R D ! , chef d'orchestre 

LOUIE The Ringing Earth, ouverture 
STRAUSS, R. Don Juan, op. 20 
BRUCKNER Symphonie no 4 en mi bémol 

majeure Romantique » 

( f t A m p h i t h é â t r e ^ $ 
Promot ion spéciale DesjarcTms poor le 
500e concert: Sièges 1 4 $ , G a z o n 1 0 $ 

• SI 

àUWKBUtt 

@ Desprdins 

O u W c u H u r t * c F M 

dimanche 20 iuilUi 10 h „ v W O T W 

L E S C O L I B R I S de l iège (Belgique) 
J O Ë L H U R A R D , chef de choeur 

HAYDN Misse brev'rs i Soncti Johcnnis de Deo i Hob XXI I : 7 

^ Cathédrale de Joliette, entrée libre 

> i l * « * 14 h 30 

m*: T 

L'âme du peuple juif 

K L E Z M E R C O N S E R V A T O R Y B A N D 
Musique klezmer pour les fêtes juives 

M A R K H A M I L T O N , direction 

( ^Amph i théâ t re 1 8 $ 1 4 $ 1 3 $ 
Gazon 1 0 $ 

„nc<H 26 j M i ï f e t m m u 
Une soirée chez les Strauss 

O R C H E S T R E S Y M P H O N I Q U E 
D E M O N T R É A L 
C H A R L E S D U T O I T , chef d'orchestre 

STRAUSS J . Die Fledermaus, ouverture 
(La Chauve-souris) 

STRAUSS J . Kaiserwalzer 
(Volse de l'Empereur) 

STRAUSS R. Der Rosenkavalier, suite de valses 
(Le Chevalier à la rose) 

STRAUSS R. Bne Alpensinfonie, op. 64 (Symphonie alpestre) 

/ft Amphithéâtre 40 $ 32 $ 23 S 
U l Gazon 1 5 $ 

O t t f U S M W 

• <f 

dimanche 
luma co«£iu:orr L U O 

tbndt 
Un oroue, une belle église, une musicienne 
convoincorrte 

C A T H E R I N E T 0 D 0 R 0 V S K I , orgue 
GABRIEL! , CORREA, DE A R A U X 0 , PERAZA, 
BACH, KREBS, WALTHER, GHERARDESCHI 

^ Église de la Purification (Reperttigny) 20 $ 

* C h ê i n c c u l t u r t ' I e F M 

INTERNET : http://www.ianaudiere.org/ 

Courrier électronique : 
festival® lanaudiere.org/ OU 

festival@megacom.net / 

tailla 10 
C H O E U R D E C H A M B R E D E L ' U N I V E R S I T E 
D E F R I B O U R G (Suisse) 
P A S C A L M A Y E R , chef de choeur 
R O B E R T M A R Kl , orgue 

KO DALY Mhsabrevis 

i^É Cathédrale de Joliette, entrée tbre 

IZb t l i u m e t H 

Les belles voix de Lor.audicre 

C H O E U R D U F E S T I V A L 
I W A N E D W A R D S , directeur 
S A N D R A M U R R A Y , piano 
D u o O U E L L E T - M U R R A Y , piono 

HASSLER, MOZART, HAYDN, BRAHMS, 
SCHUBERT, FAURE, RAVEL 

( f i t Amphithéâtre 1 8 $ 1 4 $ 1 3 $ 
Gazon 1 0 $ 

esse 

V e m p ï i n i l i m è rkafmmn I 
Sur présentation ot votre bidet de concert, il est possible de 
pique-mouer sur le «oozon> à compter de 18 h les vendredis 
et samedis (excepté I" août à 17 n), et à midi les 
dimonches. 
Enfoitti de 1 2 ans et n e e n 
Admis gratuitement, dans la section c gazon t, 
si accompagnes d'un odutte. 
Special coexeft et battel d w e y i l n 
Vendredi et somedi: $6 $ (18 juillet: 41 S. 25 juillet: 30 $). 
Dhteeche: 3? S 

ACHAT DE BILLETS AMPHITHÉÂTRE ET ÉGLISES 

1 800 561-4343 
(sons frais pour le Québec) 

Réseau Admission: 
1 800 361-1595 ou (514) 790 1245 

A o t o b t s « L E F E S T I V A L - E X P R E S S » S 

Offert tous les vendredis soir et somedfe soir. 
Départ à 17 h 45 (excepté 1 - ooôt è 1 6 h 4 S ) 
au «Centre Infotouriste», 1001, rue du Square 
Dorchester (prés du Métro Peel). Arrêt ou coté 
sud-est de Berri/Ste-Catherine (ou coin 
d ' A n k i n b o u h Musique, métro Ber rvUQAM) . 
Prix: 12 S (ofler-retour, taxes incluses). Nombre 
de places limité. Billets disponibles à tous les 
points de vente. • • 

£ 

[ 2 5 1 7 7 1 1 - M 

Canadien 
miire t i l i i omun 

Radio-Onada 
Chaîne? c u l t u r e l l e FM 

VI 

http://lviaiibi.nl
http://www.ianaudiere.org/
http://lanaudiere.org/
mailto:festival@megacom.net
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Offspring : tout peut arriver... 
RICHARD LABBÉ 
collaboration spéciale 

« C'est drôle parce qu'il y a trois 
ans, notre public était surtout com­
posé de jeunes à l'affût des modes. 
O n attirait beaucoup de skaters et 
des jeunes gens in. Maintenant, ce 
public-là écoute Prodigy et les Spi­
ce Girls ! » 

C'est bien connu, les punk-roc-
kérs ne sont pas du genre à s'éner­
ver avec la * vie. Voilà pourquoi 
Greg K, le bassiste du groupe punk 
américain Offspring, ne s'inquiète 
pas outre mesure de la baisse de 
popularité du mouvement punk. Le 
genre, on s'en souvient, avait at­
teint des sommets aussi surpre­
nants qu'inespérés en 1994. 

« Nous sommes conscients que 
notre dernier disque Ixnay On The 
Hombre ne connaît pas le succès 
qu'a connu Smash en 1994 et 1995, 
poursuit-il d'un ton calme. Il y 
avait tout un engouement pour le 
punk-rock à la sortie de Smash. Là, 
la situation n'est plus la même. 

Mais on ne se fait pas l'impasse 
avec ça. » 

Bonne idée. Parce que quand on 
écoule plus de cinq millions 
d'exemplaires de Smash aux States, 
on ne s'inquiète pas trop des paie­
ments sur sa Tercel, n'est-ce pas ? 
« On ne peut pas se plaindre, rigo-
le-t-il. Mais on se doutait è l'épo­
que que ça ne pouvait durer. O n 
savait que ça allait marcher fort le 
temps de deux albums, sans plus. 
Ceci dit, la musique punk existe 
depuis une mèche, et elle existera 
toujours. » 

Curieusement, Ixnay On The Hom­
bre, le dernier Offspring lancé en 
début d'année, ne verse pas que 
dans le punk. C'est clair, le quatuor 
d'Orange County se distance peu à 
peu du rock de défonce pour em­
prunter le sentier plus convention­
nel du rock moderne. « C'est le cas 
pour certaines chansons, concède 
Greg K, mais il y a tout dt même 
six ou sept pièces à saveur punk. » 

Et comment expliquer ce léger 

changement de cap, au juste ? Se­
rait-ce parce que le groupe endis-
que maintenant pour le compte 
d'une multinationale ( Columbia ) , 
alors que jadis, il oeuvrait au sein 
de l'écurie indépendante Epitaph ? 

Léger soupir de notre interlocu­
teur... 

« Pas vraiment. Bien des gens 
nous ont accusés d'être des vendus 
à cause du changement d'étiquette. 
Surtout les médias, parce que nous 
n'avons pas parlé aux journalistes 
pendant un certain temps. Les fans 
de la première heure, eux, nous ont 
délaissés il y a longtemps. On est 
sans doute trop vieux et fasti­
dieux ! » 

Modeste, le Greg. Sa bande de­
meure tout de même très efficace 
sur une scène, et les spectateurs qui 
assisteront au festival extérieur 
Vans Warped Tour, demain à l'Hip­
podrome de Montréal, pourront le 
constater sans problème. « O n ne 
fait pas officiellement partie du 
Warped Tour, précise-t-il. En fait, 
Montréal est notre seul spectacle 
dans le cadre de cette tournée. Mais 

Offspring participe au Vans Warped Tour, en compagnie de 
plusieurs groupes qui se produiront demain, à l'Hippodrome de 
Montréal. 

ça va être cool. L'idée d'allier des 
compétitions de skateboard avec la 
musique punk est excellente, com­
me vous verrez. » 

Sans compter que tout peut arri­
ver lors d'un concert d'Offspring. 
Absolument tout. 

« C'est vrai, avoue Greg K. Par 
exemple, on fait toujours monter 
des gens sur la scène pour chanter 
avec, nous pendant Corne Out And 

Play... Je me souviens de cette fois 
où un gars s'est présenté sur la scè­
ne, pour ensuite s'immoler par le 
feu ! » 

Tout peut arriver, en effet... 
——— i — 

Offspring au Vans Warped Tour, avec So­
cial Distortion, Pennywise, Mighty Mighty 
Bosstones, Suicide Machines et plusieurs 
autres, demain, 13 h, à l'Hippodrome de 
Montreal. 

À 
GV Hydro 

v Québec 

A conserver 

DE MONTRÉAL 

fes t iva l thématique à découvrir! 

Bleue DRY 

Plus de 
150 spectacles 

extérieurs 
gratuits 

La fête commence 
le jeudi 31 juillet! 

Billets en vente maintenant ! Rî 11 pt Q A v e c C H A Q U E B 1 U E T D E S F R A N C O F O L I E S D E 2 0 $ O U P 1 U S 

au 790-1245*, au Spectrum, à la Place 
des Arts et aux comptoirs Admission 
• p l u s t a x e s e t f r a i s d e s e r v i c e 

g r a t u i t s recevez un BILLET GRATUIT parmi les spectacles 
FrancoFous identifiés par ce symbole 

_________ 

29 Info-Iranco Bell 

m M 4876 8989 
£ £ • I f ; 1 « v « ; r . ^ 

www.frar.cofolies.com 
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Midi U S M I D I S - C H A N S O N S 
MANON 

LÉVESQUE 
MEMOIRE 

V IVE 
tUit dv Concplo* 

LEGITIME 
DÉMENCE 

8 E L G I Q U E 

LA BACHELOT 
F R A N C E 

SUZANNE 
FOURNIER 

LEONARD 
CONSTANT 

CHRISTINE 
TASSAN 

1 7 n 

L A F E T Î A U X E N F A N T S 
l i C u a r o w 
MS G o i U u n o w U U n 

SUZIE 
DORÉ 

SUZIE 
DORÉ 

ALBERT 
L'HIPPOPOTAME 

ALBERT 
L'HIPPOPOTAME 

ALA IN 
LAMONTAGNE 

ALAIN 
LAMONTAGNE 

ROUSSELINE ROUSSELINE LES PETITES 
T0UNE5 

LES PETITES 
TOUNES 

P R E M I E R C O N T A C T 

U MOMC BtAacHt 
Hrcco-QutKC 

RIOUX LES 
NÉGROPOLITAINS 

FRANCE-CAMEROUN 

VINCENT 
BAGUIAN 

FRANCE 

RENÉ 
FLAGEOLE 

ASOTO 
H A Ï T I - Q U É B E C 

A B A J I 
L I B A N 

LA BACHELOT 
F R A N C E 

CHRISTIAN 
MORISSET 

( r e t p t t o n n e U e m r n t p f * w * t * au 
Monot F i u K O f o u A:i T b u v u - T V A ) 

CAROLINE 
DUFOUR 

ANN 
VICTOR 

J9h t f S S P E C T A C L E S I N T I M S 

ttkrfto Tt té fen du m a r i - M A 

PASCAL MATHIEU H U H K 

31 juillet et 1 e r août 

o 

ISABELLE 
ET LA BÊTE 

THIERRY SÉCHAN FF>NCE 

A et 5 août 

O 

MA PREMIÈRE 
PLACE DES ARTS 

O 

JEAN-LOUIS DAULNE SELGIQU. 

7 et 8 août 

O 

SYLVIE LEGAULT 

O 
19h CHAKSOHS 

3ît it+CtUxtlM OvtfX 

PTjl C M C H P 

ZAP 
MAMA 

y t n i i n u ai n u e r u n i u . 

B É V I N D A . ÉVASION C A K C . 

et L H A S A O E S E t A o tG IANMARIA 
Q U É B E C TESTA I T A L I E 

l e grand ipectacla d'adieu 

CABARET 
NEIGES 
NOIRES 

LUCE 
DU FAULT . 

ARTHUR H 
fRAF . tr 

CLAIRE 
PELLE H E R 

e t s e s i n v i t é s R i c h a r d 
S é g u i n e t M i c h e l R i v a r d 

ARNO 
BEtGîÛUl 

19H P L A C E A U X 
C H A N S O N N I E R S 

U S o i n AÛUMSOIS 
f iAU H m o - Q u u t c 

SYLVIE 
TREMBLAY 

PIERRE 
CALVÉ 

RENEE 
CLAUDE 

c h a n t e C l é m e n c e 

J.F. 
LA MOTHE 

DANIELLE 
ODDERA 
c h a n t e B r e l 

CLAUDE 
GAUTHIER CLOTILDE 

RAYMOND 
LÉVESQUE 

a v e c C é l i n e A r s e n a u l t 

PIERRE 
LÉTOURNEAU 

SYLVAIN 
LELIÈVRE 

U S VOn L A C T E E S 
L i C u u t t f o u t 
t u G i H t u n o * . U U n 

RÉGIS GIZAVO 
MADAGASCAR 

LA VEILLÉE 
EST JEUNE 

SURGHJENTI 
C O R S E 

AD VIELLE 
QUE POURRA 

AD VIELLE 
QUE POURRA 

ENSEMBLE 
BOYABA 

B U R K I N A F A S O 

LA VEILLÉE 
EST JEUNE 

DUC-THANH 
V I E T N A M - Q U E B E C 

MANOUCH-KA 
H A I T I - Q U E B E C 

SAÏD 
MESNAOUI 

MAROC-QUÉBEC 

19h LES RYTHMES 

($) Desjardins 
L i M o m c 
IxniruLnwi DCUAOSVS 

20h L £ S É V É H c M I N T S 

Ttki/Ot MaheaMWvt H A 
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DJELEM ET ALA IN 
LAMONTAGNE 

E U R O P E O E L ' E S T - Q U E B E C 

M ' I « I \( I I U n i \ l | (H Kl 

LA FETE A 
JEAN LAPOINTE 

a v e c K i r h j w î S é g u i n . 
Yvoti D < ' . < h * - p v 

î d l t h l u t t e r . 
J * i â : n o I r x i i i y 

e t pJu.ie-.iri a u t r e s 

Sai le W î t f n d - f e H e t i e i 

REGIS 
GIZAVO 

M A D A G A S C A R 

COUMBA 
S I D I B E 

M A L I 

CARMEN 
BONIFACIO 

C H I L I - Q U É B E C 

GOURMANTCHE! 
DE BOYABA 

B U R K I N A F A S O 

VIRUNGA 
Z A I R E 

A B A J I 
L I B A N 

SARAMANDA 
B R É S I L - Q U É B E C 

J I M M Y 
O I H I D 

A L G É R I E - F R A N C E 

PAULO 
RAMOS 

B R É S I L - Q U É B E C 

Après son triomphe à 
l'Olympia dt Paris 

SYLVIE 
VARTAN 

FRANCE 

I h é â t r c Mai se mi c u v e 

la star frenchy-jaizy 

SACHA DISTEL 
e t s o n o r c h e s t r e 

d e 20 m u s i c i e n s . 
L e s C o l l é g i e n s 

T R A N C E 

S i U e Wilfr id• M i o t i c 

La Belge à 
la voix chaude 

MAURANE 
B f f O l O l l i 

te rocker à 
lo voix de velours 

CLAUDE 
DUBOIS 

D e retour aux Fmncofolies 
aprùs son triomphe de 1993 

MICHEL JONASZ 
a c c o m p a g n é 

p a r u n o r c h e s t r e 
d e 1 0 m u s i c i e n . 

PRANCE 

Salie «rtfcfrid - W l e t w 

• Soirée celtique 

MARTYN BENNETT 
ECOSSE 

et 
ALAN STIVELL 

. B R E T A G N E 

T h e a t r e M a h o n o e u * » 

s r i « i \< 1 1 n i i i o n H I 

LA FETE A 
PAUL PICHÉ 

A v e c C P C L a p o l n t e * 
D è d é F o r t i n d e s C o l o c s -

L a u r e n c e J a l b e r t , 
G r e g o r y C H . M I . ' - . 

e t d e s w w i t é s - s u r p r t s e 

onk aocimans 
* u n p r o j e c t f w j ï w î è o 

Q*im*v*m gnè-irrru 
m M » fer 

Da feu S.V.P. ( 1 9 6 9 ) Donald Lautrer Chaud 
( Î 9 & 9 - 1 9 7 2 ) 

Music H a l l (19S9) Chez Isidore ( t v 6 3 ) 
• • 

S-leclion 
de vidéoclips 
francophones 

Musk Halt ( 1 9 5 9 ) Bonsoir Chérie (US3) les Couche-Tard 
Ça va éclater ( i 9 6 3 j ( 1 5 b : . 1 9 6 4 . 1 9 6 9 ; 

V 
TVn 
U MO*W FtAKOêOO 
A i l TuuriAï-TVA 

CASSE-PIPE 
F R A N C E 

JÉRÔME 
M I N I E R E 

F R A N C E 

ALAIN 
S I M A R D 

VINCENT 
BAGUIAN 

F R A N C E 

ANNETTE ÉLYZABETH 
DIAGA 

FRED 
BLONDIN 

F R A N C E 

FRED 
BLONDIN 

F R A N C E 

CRYSTAL 
PLAMONDON 

A L B E R T A 

LYZE 
GRENON 

20h its S H O W S 

U ZONI H I F Buut D I T 

2 BAL 2 NEG 
F R A N C E 

KERMESS 1 
MUZION, SANS 

PRESSION, CERVEAU 
ET DJ BLAST 

FRED 
FORTIN 

LES MARMOTTES 
APLATIES 

GROOVY 
AARDVARK 

LES WAMPAS 
F R A N C E 

AUTOUR 
DE LUCIE 

F R A N C E 

LES MAUVAIS 
QUART D'HEURE 

OKOUMÉ 

21h t A S I W O C M O N T R t A i Seule c/tance de voir ce spectacle 
Deux des plus belles voix du Québec 

MARIE DENISE PELLETIER 

Seule chance de voir ce spectacle 
Deux des plus belles voix du Québec 

MARIE DENISE PELLETIER et BRUNO PF11.FTTFR - - tt_, * —• — M-HBKi 

Seule c/tance de voir ce spectacle 
Deux des plus belles voix du Québec 

MARIE DENISE PELLETIER 

Seule chance de voir ce spectacle 
Deux des plus belles voix du Québec 

MARIE DENISE PELLETIER et BRUNO PF11.FTTFR 
I . ivtavr M C A M * et BRUNO PELLETIER 

a v e c u n o r c h e s t r e d e 8 m u s i c i e n s 

1 e r et 2 août / 7, 8 et 9 août 

a v e c u n o r c h e s t r e de 8 m u s i c i e n s 

V1 et 2 août / 1, 8 et 9 août 

2lh À L'AFTICHC 

U M p i t « » u a « é t U * - A 
i ; S - St+CgOmto* Oo ty r 

CARTE BLANCHE À LUC DE LAROCHELLIÈRE 
a v e c p l u s i e u r s i n v i t é s 

31 juillet et \ i l août 

Cnigmotique et théàtmt 

BORI 

Une rencontre inédite 

DANIEL LAVOIE et LOUISE FORESTIER 
5 et 6 a o û t 

Acclame à P o n s 

MAXIME LEFORESTIER CHANTE B R A S S E N S FRANÇI 

7. 8 et 9 août 

21h ^ L A « K U X 

C H A N S O N N I E R S 
U B o t n A Ù M f l M 

SYLVIE 
TREMBLAY 

PIERRE 
CALVÉ 

RENEE 
CLAUDE 

J.F 
U MOTHE 

DANIELLE 
ODDERA 

CLAUDE 
GAUTHIER 

CLOTILDE 
RAYMOND LÉVESQUE 

a v e c C é l i n e A r s e n a u l t 
PIERRE 

LÉTOURNEAU 
SYLVAIN 
LELIÈVRE 

P u t ! H r c t o - C h x w c 

PIERRE 
CALVÉ 

c h a n t e C l é m e n c e 

J.F 
U MOTHE 

c h a n t e B r e l 

CLAUDE 
GAUTHIER 

LE G R A N D CONCERT 

JIM CORCORAN 
ET L'OSM 

PIERRE 
LÉTOURNEAU 

SYLVAIN 
LELIÈVRE 

21h L C S S R E n A C L E S 
( N E R G I Q U € S _ 

U MOMOt BXANCMt 
K r t e o - O u t M c 

OMAR PENE ET LE 
SUPER DIAMONO DE 

DAKAR 
S E K . G A L 

SYLVIE 
PAQUETTE 

SYLVAIN 
COSSETTE 

RUDE 
LUCK 

• 

CORBACH LES INNOCENTS 
F R A N C E 

LEAHY 
O N T A R I O 

LE G R A N D CONCERT 

JIM CORCORAN 
ET L'OSM 

ZÉBULON FRANCINE 
RAYMOND 

21h L O R Y T H M E S 

C$] Desfirdins 
U MOMC 
I v n a c v n m r u O f S M * n v s 

DJELEM ET ALA IN 
LAMONTAGNE 

E U R O P E O E l ' E S T - Q U E B E C 

SURGHJENTI COUMBA CARMEN GOURMANTCHE! VIRUNGA FABULOUS 
J e u d i 7 a o û t . 2 1 h 

Scér» du MonO> Branche HyâR>0>t-c J I M M Y PAULO 21h L O R Y T H M E S 

C$] Desfirdins 
U MOMC 
I v n a c v n m r u O f S M * n v s 

DJELEM ET ALA IN 
LAMONTAGNE 

E U R O P E O E l ' E S T - Q U E B E C 

C O R S E S I D I B E 
M A L I 

BONIFACIO 
C H I U - O U E B E C 

DE BOYABA 
B U R K I N A FASO 

Z A Ï R E TROBADORS 
F R A N C E 

TAKADJA 
A F R I Q U E - Q U l B E C 

O I H I D 
A L G E R I E - F R A N C E 

RAMOS 
B R E S I L - Q U E B E C 

2ih L I S N U I T S L a g r a n d e n u i t d u R a p L a n u i t d u F u n k L a n u i t d u M a g h r e b L a n u i t d u R o c k L a n u i t a n t i l l a i s e « RAVE » L a n u i t a f r i c a i n e 

cûf îttttsâî 
H M p R M k 
S». St+C*t*trimht 

Ï A M e t l e u r s i n v i t é s 
J R A N C E 

POSITIVE BLACK 
SOUL S . H I G A l 

et DUBMATIQUE 

MALKA 'FAMILY 
F R A W -

et FFF 
F R A N C E 

TAKFARINAS 
A t O l R I l - r R A N C C 

et ID1R 
A L G E R I E - F R A N C E 

NOIR SILENCE 

et 

INDOCHINE 
F R A N C E 

LA COMPAGNIE 
CREOLE 

G U A O E L O U F f -
M A k U N I O U t - G U Y A N E 

et DÉDÉ ST-PRIX 
M A R T I N I Q U E 

D'UNE 
NUIT 
D'ÉTÉ 

a n n o n c é f i n j u i l l e t 
O f f f e s t i v a l 

LES 
SOUKOUS STARS 

Z A Ï R E - C O N G O 

et TOURÉ KUNDA 
S l N C G A L 

22h E H V O L l E S 

il H e — Hmmw 
A n Y tAHSxr -TVA 

DENIS 
RICHARD 

N O U V E A U - B R U N S * I C < 

CASSE-PIPE 
f R A N C E 

LES 
NÉGROPOLITAINS 

F R A N C E - C A M E R O U N 

LÉGITIME 
DÉMENCE 

B E L G I Q U E 

ORPHÉON 
CÉLESTA 

F R A N C E 

FABULOUS 
TROBADORS 

F R A N C E 

MONONK 
SERGE 

TERI 
M O Ï S E . 

F R A N C r 

( e n p t N M M l a M a l 

TERI 
MOÏSE 

F R A N C E 

J I M M Y 
O I H I D 

A L G E R I E - F R A N C E 

2 2 h 4^^" 
U S V O I X L A C T t C S 

K S G t a f i u n o a s U U n 

RÉGIS GIZAVO 
M A D A G A S C A R 

LA VEILLÉE 
EST JEUNE 

SURGHJENTI 
C O R S E 

AD VIELLE 
QUE POURRA 

AD VIELLE 
QUE POURRA 

ENSEMBLE 
BOYABA 

B U R K I N A FASO 

LA VEILLÉE 
EST JEUNE 

NAKÏ 
(r«ept»»Bi»e«lefPt»t 
p r e w - U a 22*30) 

MANCUCH-KA 
H A I T I - Q U . B E C 

S A Ï D 
MESNAOUI 

M A R O C - Q U É B E C 

2 2h us »«ws 

U Z o « M t r l i r a O r r 

2 BAL 2 NEG 
F R A N C E 

KERMESS 
MUZION, S A N S 

PRESSION, CERVEAU 
ET DJ BLAST 

FRED 
FORTIN 

LES 
STUPS 

GROOVY 
AARDVARK 

LES WAMPAS 
F R A N C E 

AUTOUR 
DE LUCIE 

F R A N C E 

FRENCH B OKOUMÉ 

_>3 K U S S f K T A C U S 
É N E R G I Q U E S 

U M O N M fcUMC-t 
r h o a o - O j u t m 

OMAR PENE ET LE 
SUPER DIAMONO DE 

DAKAR 
S E N f G A l 

SYLVIE 
PAQUETTE 

SYLVAIN 
COSSETTE 

RUDE 
LUCK 

CORBACH LES INNOCENTS 
F R A N C E 

LEAHY 
O N T A R I O 

• ZÉBULON FRANCINE 
RAYMOND 

23h W R t A R R O C H 
ONEYED JACK 

FRANCE 

OVERBASS et 
BANLIEUE ROUGE 

POSITIVE 
BLACK SOUL 

STTELLLA 
B E L G I Q U E 

O 

LES SECRÉTAIRES 
VOLANTES 

M A S S HYSTERIA 
f S A N t t 

ULTRA ORANGE 
F R A N C E 

O 

LES FRÈRES 
A CH'VAL 

V«CttM 

O O 
SENE'JAC 

o 

STTELLLA 
B E L G I Q U E 

O 
et WD 40 

ULTRA ORANGE 
F R A N C E 

O 

LES FRÈRES 
A CH'VAL 

Hinutt U S R R R Y Y S ^ ^ 

U M 0 ~ M FMBCOfOH 
A B T I M B M - T V A 

SAÙD ET 
LES FOUS DU ROY 

LES HARDIS 
MOUSSAILLONS 

LES NOUVEAUX 
PROPHÈTES 

ORPHÉON 
CÉLESTA 

F R A N C E 

MARC 
PICARD 

FABULOUS 
TROBADORS 

F R A N C E 

Kl F Kl F 
O N T A R I O 

LAFFAIRE 
TOURNESOL 

LE 
BOUM DING BAND 

LES 
JAGUARS 

9̂ S f C O A C U S A PRIX FRANCO F o u ^ 1 S P E C T A C L E S G R A T U I T S S F E C Î A U C S AVEC A C H A T OE B I L L E T S R E Q U I S 

-t - ,-t _nrft v n .... ci* . - - *i 

http://www.frar.cofolies.com
http://fRAF.tr
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Les vendredis et samedis du 18 juillet au 23 août 
À la Salle Maurice-O'Bready du Centre culturel de l'Université de Sherbrooke 

Forfaits souper spectacle hébergement visite touristique disponibles 

i Delta 
Sherbroo 

de l'accueil exceptionnel des hôteliers 

0Q0 
HÔTEL 

DES GOUVERNEURS 
Hôte de I équipe de Marj£ 

DECOUVREZ les magnifiques attraits touristiques 
Musée du Séminaire de Sherbrooke - Randonnée dans la gorge de la rivière Magog 

Croisière en bateau sur la rivière Magog • 53 km de pistes cyclables, sentiers pédestres 

GOUTEZ à l'excellente table sherbrookoîse^n 
I . I I K Z 

Sïnotciu 
*»T» \ K . \ HI I l s m. MKK 

tT VOLAILLES 

Une collaboration de : 

URona 
DISMAT 

S A U F M A l I R I f F - O ' R R f A D Y 

( l.S I H I 
CULTUREL 

ViHode 
Sherbrooke « 

II 819.820.1000 
HÔTEL 

DES GOUVERNEURS 

T O U R I S M E C A N T O N S - D E - L ' E S T 

1-800-355-5755 www.tourisme-estrie.qc.ca 
Tourisme 

Québec 

Disques 

Et maintenant, Soulima pianiste 
CLAUDE GINGRAS 

Comme prolongement à la soirée 
que le Festival de Lanaudière con­
sacrait cette semaine à Soulima 
Stravinsky — ses trois Quatuors à 
cordes joués par le Alcan et une in­
terview de sa veuve —, la petite 
marque montréalaise Musicor lance 
un disque où le fils de l'auteur du 
Sacre du printemps se présente com­
me pianiste interprétant non pas sa 
propre musique ou celle de son il­
lustre père mais Chopin et, qui 
plus est, ce qu'il y a de plus diffici­
le sans doute chez Chopin : les Étu­
des, et toutes les Études : les douze 
de l'opus 10, les douze de l'opus 
25, et les Trois Nouvelles Études, dites 
« pour la Méthode des Méthodes 
de Moscheles et Fétis » . 

L'enregistrement, resté inédit, provient 
d'un récital que Soulima Stravinsky donnait 
en 1955 à l'Université de l'Ulinois où il en­
seignait. Il avait alors 45 ans. Il fut sans dou­
te bon professeur de piano puisqu'il occupa 
ce poste pendant un quart de siècle. Il fut 
peut-être aussi un fort bon pianiste à une 
certaine époque, comme l'indiquent certains 
enregistrements anciens, par exemple celui 
du Concerto pour deux pianos solos de son père 
qu'il réalisa avec celui-ci en 1938 ( à 28 ans ) 
et réédité par E M I . De là à pouvoir jouer 
l'intégrale des Études de Chopin, il y a un 
monde. De très grands virtuoses ont évité ces 
pages terrifiantes ( Horowitz et Rubinstein 
n'en jouaient que quelques-unes ) et Souli­
ma aurait dû suivre leur exemple. 

L'homme avait de la technique, cela est in­
déniable, et une vraie sonorité de pianiste. 
Mais il n'avait pas cette technique immense 
que requièrent les Études. L'ensemble ne 
manque pas de musicalité, d'expression 
même, et un certain souffle traverse la célè­
bre Révolutionnaire ( op. 10 no 12 ) . Mais une 
exécution trop souvent laborieuse et truffée 
de fausses notes empêche de prendre un réel 
plaisir à cette audition. Les erreurs dans l 'op. 
10 no 9 sont tellement grossières qu'on croit 
entendre une édition différente. On ne sait 
s'il faut attribuer au pianiste ou au montage 
l'absence des premiers accords dans l 'op. 25 
no 9 mais, chose certaine, le son est mysté­
rieusement coupé immédiatement après l 'op. 
10 no 4 et on entend deux fois le début de 
l 'op. 25 no 5. 

Bref, une curiosité pour collectionneurs, ce 
disque, et rien de plus (MCLCD-1778) . 

La marque américaine Centaur, qui nous 
avait donné le seul enregistrement des trois 
Quatuors de Soulima Stravinsky, par le Flo­
rida Quartet pour qui ils furent écrits (CRC 
2141), a également produit un disque de 
Soulima pianiste. Là encore, des enregistre­
ments inédits datant de plusieurs années 
( 1960 et 1975 ) . Soulima y joue des pièces 
de son père et ses propres transcriptions 
d'oeuvres de celui-ci. Il passe sans problè­
mes à travers les pièces faciles, par exemple 
les huit du recueil Les Cinq Doigts, que papa 
composa en 1921 et fit certainement travail­
ler au petit Soulima alors âgé de 11 ans. 
Mais Soulima a plus de mal à se mesurer aux 
Trois Mouvements de Pétrouchka ( que le dédica-
taire Rubinstein lui-même ne joua à peu près 
pas ) . En général, il se montre plutôt à l'aise 
dans ses arrangements, manifestement con-, 
çus en fonction de ses moyens, de L'Oiseau de 
feu, L'Histoire du soldat et Pulcinella (CRC 
2188). 

Pour revenir aux 27 Études de Chopin, rap­
pelons que, des nombreuses intégrales ac-

I N T E G R A L E 
C O M P L E T E 
ETUDES* f*\i fc. i.U U-fcb « 

Chopin 
tuellement disponibles, l'une des plus con­
vaincantes reste celle que Louis Lortie réalisa'; 
en 1986 chez Chandos ( C H A N 8482). Tour « 
en figurant encore au catalogue dans son édi­
tion originale, elle a été reprise par une autre 
marque. Musical Heritage ( MHS 512141 X>), 
avec la mention « Produced by Chandos R e :  

cords, Ltd., 1986 » . 

Ceux qu'intéresse l'histoire de l'interpré­
tation voudront posséder le repiquage, chez 
Biddulph, d'une des toutes premières inté­
grales des 27 Études à avoir été réalisées : cel­
le de 1938-39 de Raoul Koczalski. Aujour­
d'hui totalement oublié, ce pianiste polonais 
fit autorité à son époque, ayant étudié avec le 
légendaire Karol Mikuli, élève de Chopin. 
Le bruit des 78-tours originaux et quelques 
petites fautes d'exécution n'empêchent pas 
«d'apprécier ici un jeu toujours clair et pensé, 
et d'une parfaite égalité dans les études de 
vélocité. D'une durée exceptionnelle de 79 ; 
minutes, le disque contient d'autres oeuvres 
de Chopin ( trois Nocturnes et la Berceuse ) , as­
sorties de quelques ornements qu'on ne 
trouve pas dans les éditions courantes mais ; 

que Mikuli tenait, semble-t-ih de Chopin 
lui-même ( LHW 022 ) . 

Les nouvelles parutions nous valent une 
autre découverte : une pianiste cubaine du 
nom de Juana Zayas. Cette fois encore, un.. 
enregistrement datant de plusieurs années 
( 1983 ) mais non encore publié. Zayas joue 
avec une rare puissance tout en conservant 
partout cette parfaite indépendance des deux 
mains que requièrent au plus haut point les 
Études. Le disque ne comprend que les opus 
10 et 25 ( Music 6* Arts, CD-891 ) . 

Même programme chez Boris Zarankin, 
pianiste russe installé à Toronto. Ici, on ad­
mire avant tout la sonorité du piano et la qua-
lité de la prise de son. Brillant virtuose, Za-
jankin se complaît malheureusement dans 
des maniérismes insupportables. Ainsi, pour 
une pièce qui fait habituellement trois minu- • 
tes, il en prend presque le double ( Master-
sound, DFCDI-018 ) . ' „ „ 

GALERIES MUSEES EXCAXS 

Musée du Château Ramezay 
r -• 

• V i 

EXPOSITION 
«Se vêtir selon son rang» 

Venez admirer la Mode de Montréal vers 17501 
7 reconstitutions de costumes d'époque 

DE PLUS, NE MANQUEZ PAS... 
«Bijoux des régions de France» 

(Jusqu'au 29septembre) 
«Gestes d'un autre siècle» 

(Toutes les fins de semaine, jusqu 'au 1er septembre) 
280, rue Notre-Dame Est • Vieux-Montréal 

Métro Champ-de-Mars • Tél.: (514) 861-3708 
C O N S E I L 
D E S E R T S 

Gouvc««nm»»ot du QufOvc 
Ministère d * la Culture 
• t d « « Communication» 

« * 

Du 18 au 24 juillet 1997 
Musique: Eric Sergerie 

s 

<. 

V E R N I S S A G E 
Le dimanche 20 juillet 1 9 9 7 à 14 h 

MARCELLE THEBAULT 
Artiste-peintre d'inspiration — 

Art visionnaire 
CENTRE VISION D'ART galerie & atelier 

4128, rue Sainte-Catherine Est 
Angle Pio-IX et Sainto-Cathonno 
Tél. : 522-0990 

u c i i i n e « 

Ville de Montréal 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e 
Jusqu'au 22 juin 1997, du mardi au dimanche de 10 h à 17 h 
Du 23 juin au 1" septembre 1997, tous les jours de 10 h à 19 h 
À compter du 2 septembre 1997, du mardi au dimanche de 10 h à 17 h 

V A . 

700, rue Laviolette 

MUSEE DES ARTS 
ET TRADITIONS 
POPULAIRES 
DU QUÉBEC 

Trois-Rivières 
J 

(Québec) G9A 5L2 

4 819.372.0404 

1 . 8 0 0 . 4 6 1 . 0 4 0 * ^ 

http://www.tourisme-estrie.qc.ca
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A P P O R T E Z UNE PHOTO D'EXPO 67 
(CELLE-CI S E R A EXPOSÉE) 

ET OBTENEZ UN R A B A I S DE 2 $ 
S U R LE PRIX D'ENTRÉE REGULIER. 

Biosphère 

30 ANS, ÇA SE FÊTE 
« 6 7 , c'était Tannée de l'amour, 

c'était l'année de l'Expo... » 

M 

4 * * 

;-

V I S I T E Z L A B I O S P H E R E 
Une programmation spéciale vous attend : 

/ visite-souvenir exclusive 
/ 3 expositions de photos 

y 
• courts métrages 

'/,...... .. 

La Biosphère, 
c'est aussi tout sur l'eau, 

du Saint-Laurent aux Grands Lacs. 

Et courez la chance de 
GAGNER UN VOYAGE 

* _ • 

pour deux personnes à l'Exposition 
universelle de Lisbonne, qui se tiendra 

, à l'été de 1998. Une gracieuseté de : 

Un premier Forum des 
musiques amplifiées 
dès l'automne prochain 
ALAIN BRUNET 

Au printemps dernier, des rencontres préparatoires ont 
mené les forces de la musique alternative montréalaise 
à mettre sur pied le Forum des musiques amplifiées, 
dont le premier volet s'ouvre les 10, 11 et 12 octobre 
prochains. 

Le FDMA vise le regroupement et la concertation 
d'artistes ou groupes émergents, organismes ou corpo­
rations des musiques amplifiées du Québec —rock , 
hip-hop, techno et world. À petite échelle, on prévoit 
proposer ce que des foires comme le défunt New Mu­
sic Seminar ou l'actuel C M J ( présenté à New York en 
septembre ) proposent depuis des années aux USA : 
un polaroid des nouvelles musiques alternatives, pa­
nels de discussions à l 'appui. 

Quatre week-ends thématiques ont d'ores et déjà 
été prévus. À la veille du Gala de l 'ADISQ, le F D M A 
lance une première invitation « à tous les partenaires 
du milieu qui désirent voir les choses changer », dixit 
le communiqué de l'organisation. 

En octobre prochain, le premier forum de discus­
sions s'intitulera Le disque: major ou indépendant? 

En janvier, la thématique prévue s'intitulera Pour des 
nouveaux réseaux de diffusion de spectacles. En mars, on se 
penchera sur le sujet suivant : Le soutien à la création: my­
the nu nécessité ?. En avril ? S'organiser ou se désorganiser. 

Chaque forum de discussions sera suivi de specta­
cles ; les scènes du Zest et du Café Campus y accueille­
ront alors une dizaine de formations représentatives 
des forces montantes. Dès le printemps 1998, une 
tournée du Forum des musiques amplifiées ratissera le 
Québec. 

Le Forum des musiques amplifiées lance donc une 
invitation à ceux et celles qui se sentent concernés par 
la problématique de la musique alternative, québécoi­
se... et amplifiée. Pour s'inscrire ou obtenir plus d'in­
formations, on joint l'organisme Fa i tes d e la Mus ique 
(FDM), situé au 2100 rue Bennett — ou on compose le 
253-5777 ( télécopieur: 842-6661 ) . 

Veut» 

Le TOP 30 anglais 
avec Mike Gauthier et 
Marie-Louise Arsenault 
DIMANCHE de 9 h à 12 h 

Le TOP 20 français 
avec Patrick Lemieux 

DIMANCHE de 
18 h à 19 h 30 

SDCS TITRE INTERPRETE 

E C H A N G E 
V"':V 

Voyage* Vacances 
1 - 8 0 0 - 9 3 9 - 8 0 0 0 

:........... :-.v.\v/*v. 

Parc d « Iles 
de Montréal 

Téléphone: (514) 283-5000 
www.wul.qc.doe.ca/biospher 

AVEC LA COLLABORATION DE g& 

r??!1^^^ IriTPl raty-Si 
TELECITE 
1 1 1 . . . . . . . - • 

tu l O U l O t Canada 

2 1 BITCH MEREDITH BROOKS 

5 2 HOLE IN MY SOUL AEROSMITH 

4 3 TIC TIC TAC FRUIT OE LA PASSION 

3 4 SEMI-CHARMEO LIFE 

THIRD EYE BLIND 

6 5 SAY WHAT YOU WANT TEXAS 

7 6 THE WORLD TONIGHT 

PAUL MCCARTNEY 

1 7 MIDNIGHT IN CHELSEA 

JON BON JOVI 

10 8 DO YOU KNOW 

(WHAT IT TAKES) 

12 9 2 BECOME 1 

11 10 LISTEN 

9 11 A CHANGE 

16 12 TANGERINE 

14 13 OPEN YOUR EYES 

15 14 DRINKING IN LA. 

18 15 WHERE'S THE LOVE 

21 16 TO THE MOON AND BACK 

SAVAGE GARDEN 

17 17 SUNDAY MORNING NO DOUBT 

19 18 SITTING ON TOP 
OF THE WORLD AMANDA MARSHALL 

20 19 SPY IN THE HOUSE 

OF LOVE STEVE WINWOOD 

13 20 GIVE DISHWALLA 

.. 21 MEN IN BLACK WILL SMITH 

23 22 THE TIDE IS HIGH MAXI PRIEST 

24 23 THIRD OF JUNE COREY HART 

25 24 CRAZY MARK MORRISON 

26 25 DONT LOSE YOUR HEAD INXS 

27 26 LAST NIGHT ON EARTH U2 

28 27 GOOD ENOUGH DODGY 

29 28 UH LA LA LA ALEXIA 

30 29 MARIA. RICKY MARTIN 

.. 30 EVERYBODY BACKSTREET BOYS 
(BACKSTREETS BACK) 

ROBYN 

SPICE GIRLS 

COLLECTIVE SOUL 

SHERYL CROW 

MOIST 

IVAN 

BRAN VAN 3000 

HANSON 

S D G TÎTRE 

1 1 

INTERPRETE 

JE FAIS DE MOI UN HOMME 

DANIEL BÉLANGER 

3 2 POUR UN INSTANT GOWAN 

2 3 BOBÉPINE ÉRIC LAPOINTE 

5 4 SOUDÉS À JAMAIS NANCY DUMAIS 

6 5 MOTHER OF OUR CHILD 

KEVIN PARENT 

4 6 QUE JE T'AIME SYLVAIN COSSETTE 

8 7 TU OANSES COMME S I -

ALAIN SIMARD 

9 8 OSER SYLVIE PAQUETTE 

10 9 LE MONDE EST À PLEURER 

JEAN LELOUP 

11 10 DIS-MOI PAS ÇA OKOUMÉ 

12 11 L'ABBÉ À ST-PAUL SAUD ET LES FOUS 

DU ROI 

7 12 VOYEUR ELY2ABETH DIAGA 

14 13 QUAND ON S'EN VA POUR... 

LUCE DUFAULT 

15 14 ÇA VA SAUTER COMA 

16 15 C'EST BON D'AIMER LIANE FOLY 

18 16 QUAND J'AI PEUR DE TOUT 

PATRICIA KAAS 

21 17 MARY JANE DE PALMAS 

19 18 SAUTER DE HAUT ANNETTE 

20 19 RESTE AUPRÈS DE MOI 

MERCEDES BAND 

23 20 MON VOISIN LES FRERES ÀCfrVAL 

I 

I Concours QHYd" 
Québec 

i « t • - * 

DE MONTREAL. 

Hydro-Québec et Air Transat 
vous invitent à un 

• I 

aansia 

A 2 billets d'avion 
pour Paris 

A L'hébergement dans 
un hôtel de charme 

# 1 000 $ en chèques 
de voyage 

" v a* Hydro 
Québec L a P r e s s e 

Pour participer, complétez le coupon dans 

IL,. 
I Nom 

1 A d w c 

I 
I 
I 

Coupon de participation « Ah Paris! » 

. Code portai 

.(rruijon): Telephone (bu<e*4 . __________________________ 
Hommtt un artiste rfjr* ter* bt iptcudtt Hydro-Québtc ou Air Tr»n_»t 

• 2 bUrtt 6ê tptUdê d'un «rtwte 6* 

• 1 dintr<TX>hitr9 tur lt Stmo 

• 1 dinf+pKtàck du Udo 

• 1 tour d* vJh 

• 1 iouptr<htmon à Moflbrmrtr» 

• 1 jovrné* d* vkrt» tu CHJtMU VWuOr* 

• 1 bon d'êdxt é» 500 S pour In Odtffal Ufaytfft 

• 1 art» d'tccèt ma grtndt muté* «t monuments 

• 2 bMft> pour un* d'nartnèqui inwdbét d* Périt 

Aussi à gagner 

Sur lu ondWs d t 

dt* bërtt «flirts par las Fnmeofettt pour tuait 
I f l M M N t é l Jl j - M w f M M 1W7. 

air transit 
du lundi, mercredi et samedi 

i l 
11 

I 
I 
I 
I 
I 

Aucun «chat roquts. Lot fa--*m»lè» fort» - la mam vont acceptât. La valour totale d o s prix offerts est de S 200 S . 
Los regiements sont disponible* on eenvent è I'edrosM d u concours. Postei à: 

C o n c o u r s A h P a r i a i , 8 2 - ^ n e r b n o o k e 1 s t M o o t r A o l ( Q u é b e c ) M 2 L 1 K 4 t  
4 _ « , Z~-

3 

[ 

\ F" -
Semaine du 

20 juillet 1997 

C O M M E C I T E - C I N E , L ' E X P O S I T I O N JE V O U S E N T E N D S C H A N T E R 
EST U N E VERITABLE E X P É R I E N C E S O N O R E ET V ISUELLE 

J E V O U S E N T E N D S 

AMS DE CHA 

JS de 400 costumes de scène, manuscrits, instruments de 
musique, objets fétiches ou souvenirs appartenant aux 

artistes, plus de 600 chansons, 32 entrevues exclusives 
avec les grandes stars d'ici, des mises en contexte 

historiques, des vidéos de toutes les époques, plus de 
vingt heures d'enregistrement pour qui voudrait tour 
voir, tout entendre, tout savoir de la chanson 
québécoise. 

"Je vous entends 
chanter prend un peu 
des allures de Temple 
de la renommée et c'est 

là qu'inévitablement 
vous serez atteint. Et pas 

qu'un petit peu/ ' 

Laurent Saulnier, Voir 

MUSEE 
EN COUAêCXADON AVEC 

D A N O N E 

ADULTES: 8.50$ 
Htti>T/-ÀSH>'OR: 6.00 S 
M A R D I ET M E R C R E D I : 

5.00 S POUR TOUS 

J U S T E P O U R R I R E 
2 1 1 1 , B O U L E V A R D SAINT-LAURENT ( 5 1 4 ) 8 4 5 - 4 0 0 0 

SQU'A 21H00 DU LUNDI AU VENDREDI 
.JUSQU'A 19H00LE WEEK-END 

L'E/POSITION QUI FAIT CHANTER LES FOULES I 

\VS\N | 
• 

- 2 
CKAC730 

I 

• 

http://www.wul.qc.doe.ca/biospher
file:///VS/N
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Expositions 

Personnage de la vie qu'on 
mène, de Line Arsenautt. 

Comme quoi on peut être drôle 
et penser en même temps. 

Le Bêtes (et méchants), de 
Serge Gaboury, n'a pas vieilli 
d'un poil depuis sa création, en 
1983. 

Un siècle de petits bonshommes dessinés 
MARIO FONTAINE ' 
QUÉBEC 

Combien de familles déchirées, combien de formidables querelles entre 
frères et soeurs dans les chaumières à cause du Bulletin des agriculteurs ? 
Car il fut un temps où les jeunes s'arrachaient le mensuel agricole. Pas 
pour connaître les derniers progrès des herses à roulettes ou de l'insémi­
nation des cochons d'Inde. Mais plutôt pour lire les aventures de ce bè­
gue et maladroit Onésime et de son épouse bien en chair, Zénoïde, ce 
couple disparate qu'Albert Chartier a mis en scène de 1942 à 1988. 

D'autres suivront. Dans les hebdos ou la 

De fait les Québécois ont toujours été 
friands de leur propre humour. Et la bande 
dessinée en a souvent été le véhicule privilé­
gié, moitié texte, moitié dessin, à cheval en­
tre la littérature et les arts visuels et accessi­
ble autant aux adultes qu'aux enfants. 
L'exposition Les aventures de la bande dessinée 
québécoise le démontre abondamment dans 
une présentation très visuelle que l'on peut 
voir jusqu'au 21 septembre au Musée du 
Québec. 

Chartier a été un des grands bédéistes 

québécois, et un des premiers. Mais d'autres 

l'avaient devancé, comme Albéric Bourgeois, 

le pionnier, avec ses bandes dessinées pu­

bliées dans la La Patrie à partir de 1904. 

grande presse, avec une plume engagée ou 

poétique, en travaillant pour la jeunesse ou 

pour les fanzines, ces magazines pour fana­

tiques de la dernière cuvée. 

i 

« EN UN MOT, 

- The New Yorker 

En première à Montréal 

Hayley Mills dans 

de 

Rodgers et 

Hammerstein 

c 

«3 

U n e cen ta ine d e créateurs 
C'est la spécialiste québécoise 

de la bédé. Mira Falardeau, qui 
a réalisé le projet. Elle a réuni 
une centaine de créateurs, sou­
vent avec les planches origina­
les, des albums, des agrandisse­
ments, quelques journaux et 
revues anciens aussi, pour cou­
vrir un siècle de dessins. Et ce n'est pas fini. 
Selon M m e Falardeau, si le métier de bédéis-
te n'est pas facile, la production reste forte et 
les grands noms ne manquent pas de boulot. 

« La relève existe. Un cours sera même 
donné à l'automne dans un cégep. Mais il y a 
aussi des problèmes à régler. Par exemple, 
ramener la bédé québécoise dans les grands 
quotidiens. O n a des idées là-dessus. Il fau­
drait aussi que les libraires conservent les al-

Les Québécois 
ont toujours 
été friands de 
leur propre 
humour. 

bums plus longtemps que maintenant, alors 
qu'ils les retournent à l'éditeur au bout de 
trois mois » , explique M m e Falardeau. 

La conservatrice invitée a produit une thè­
se de doctorat et écrit un livre sur le sujet. À 
ses yeux, le Québec est un des dix pays qui 
produit le plus de BD au monde. Si les Bel­
ges ont pris les mesures nécessaires pour 
protéger et faire prospérer leurs créateurs, il 
n'y a pas de raison pour qu'on ne puisse en 

faire autant ici, dit-elle. 
En attendant, les Gaboury 

( qui ouvre l'exposition ) , Hurtu-
bise ( le Sombre Vilain ) , Fournier 
( Capitaine Kébec ) , Tibo ( le Lu-
nambule) et autres Arsenault 
( Alexandre ) s'affichent sur les 
Plaines d'Abraham. Les jeunes 
sont aussi admis, mais leurs pa­
rents s'amuseront sans doute en­
core davantage. Car la bédé qué-

est essentiellement une bédé 

d'adultes, même si Vidéo-Presse, Je me petit dé­

brouille et Les Débrouillards ont fait leur mar-

bécoise 

que. 

La bande dessinée au Québec, jusqu'au 21 sep­

tembre au Musée du Québec. Le Musée est situé dans le 

Parc des Champs-de-Bataille. Ouvert tous les jours. 

Tel: 418-646-3330. 

19 au 24 août 
Place des Arts 

En vente : la PdA / W2-2112 et Réseau Admission / 790-1245. Groupes 20+ / 481-4516 

MUSEE 

FESTIVAL _ 

CRAVEN A 
Incitai 

uuaiu 
P 

- . ; . . . , • • • » - • 

21 11. BOULEVARDS 

( 5 1 4 ) 8 4 5 - 4 0 0 0 

5T l A U R ^ J Î 

LIGNE IMFO-BELL 790-HAHA CODE: DOLC 

16-27 [UIU.ET. I W 7 
M O N T W A l 

Bleue 
8 
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ÉGAYEZ VOTRE ÉTÉ. 
VOYEZ RENOIR SANS TARDER 

Les Portraits de Renoir : Impressions dune époque 

M U S É E DES B E A U X - A R T S D U C A N A D A , O T T A W A 

P R É S E N T É E J U S Q U ' A U 14 S E P T E M B R E 1997 

Pénétrez dans le monde merveilleux des impressionnistes 

grâce aux portraits de Renoir. Quelque 61 oeuvres 

d'une grande beauté seront présentées. 

Les billets (a heure et date fixes) sont en vente au 

Musée des beaux-arts du Canada et par l'entremise de 

Tickctmastcr (613) 755-1111. 

CONFÉRENCES À L'AUDITORIUM. ENTRÉE LIBRE. 

Le jeudi 31 juillet a 19 h - Renoir : Portraiture versus 
Genre painting, une conférence par John House, pro­

fesseur d'histoire de l'art au Courtauld Institute 

o f Art , Londres. Présentée avec le soutien du British 

Council. En anglais. 

L e dimanche 3 août S 15 h - Renoir in the City par 

Christopher Riopellc, conservateur associe de l'art 

européen avant 1900 au Philadelphia Museum o f Art. 

En anglais. 

Le jeudi 7 août à 19 h - L'œil et ta patte du portraitiste: 
Renoir au salon de / £79 par Colin B. Bailey, commissaire 

de l 'exposition et conservateur en chef au Musée des 

beaux-arts du Canada. 

Audioguides en location dans le Grand Hall. Visites 

guidées du lundi au vendredi à 9 h 50 et le mercredi 

à 18 h 50. Visites de groupes offertes sur demande : 

(613) 990-4888. 

A l II C A N A D A ® 

CBC 4ft Radio-Canada 

C O M M A N D I T E N I 

groupe-crédit 

Newcourt e 
C 9 AT £ AU I A U 1 I I I 

C ' • 

id 
MuarV tir* hraua-arta National C.»1W> 
du Canada of Canada 

380. promrn/iHe S u s a n . Oltawn (Ontario) 
l(itOO) 319*ARTS, hll|>://miii«••• ht a i n - n r U . c a CanadS 

C E À 7 E A U LAURIER 
.« v « i i n n r 

O n RI s iM-ciAi. i nu C M A H - A D LAURIER - Ri N O I R , À PARTIR m. 149 $. 
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BD d'art 
à la maison 
de la culture 
Frontenac 
ALEKSI K. LEPAGE 
collaboration spéciale 

Pendant qu'Astérix débar­
que, avec tambours et trom­
pettes, pour envahir Mont­
réal, la bédé québécoise, 
plus modeste, occupe les lo­
caux de la maison de la 
culture Frontenac, où se 
tiendra jusqu'au 24 août la 
chouette exposition BD: ban­
de à part. 

Trente-deux bédéistes réunis, 
dont quelques « vedettes » de la 
bédé underground montréalaise 
( Çiris, Bossé, Neves, Suicide.- ) 
bien sûr, ça déménage un peu ! 
Mais attention, amateurs de Mafal-
da, ceci n'est pas une exposition de 
« cartoons » . Les artistes ont opté 
pour une nouvelle approche : lier 
la bédé à l'art contemporain. 

Pas de planches, donc, mais des 
oeuvres inédites, grand format, très 
différentes les unes des autres et re­
liées uniquement par un thème, ce­
lui de la culture urbaine ( inépuisa­
ble filon ) . L'exposition en elle-
même devient ainsi une sorte de 
bédé géante dont chaque oeuvre re­
présente une case. Libre au visiteur 
d'inventer sa propre histoire. 

Prenez une exposition d'art con­
temporain, enlevez-lui son côté 
« austère » , ajoutez-lui l'humour, 
l'énergie et le beat de la bédé un­
derground, et vous aurez BD: bande 
à part. Toutefois, quelque chose me 
tracasse qui ne remet nullement en 
question le talent des artistes ni 
l'intérêt d'une telle exposition. La 
bande dessinée n'est-elle pas en 
train de devenir — faute .de 
moyens, faute de lecteurs— une 
sorte de « petite fille attardée » de 
l'art contemporain ? 

Que la bédé s'expose, parfait. 
Mais qu'elle soit plus facile à expo­
ser, qu'à publier et à vendre, c'est 
une autre affaire. 

Mais qu'est-ce que la bande des­
sinée, enfin ? De l'illustration, sim­
plement ? Une branche — pour ne 
pas dire une brindi l le— des arts 
visuels ? Ou le Neuvième Art ? 

Cela dit, la BD québécoise n'est 
ni morte ni mourante, et il faut sa­
luer l'initiative de tous ceux qui, 
souvent de peine et de misère, ten­
tent de la faire connaître à un plus 
large public. Bédé « alternative » ? 
Plutôt, la seule véritable école de 
bédé proprement québécoise... 

BD : bande à part, du mardi au jeudi de 
13 h à 20 U, et les vendredis et samedis de 
13 h à 17 h.jusqu 'au 24 août à la maison 
delà culture Frontenac. 2550 rue Ontario 
es). Entrée gratuite. Rais: 872, 7882. 

\ 
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Morency 
«Les nouvelles valeurs» " 

«Son premier one-man-show, 

c'est dons la poche. 

Ses forces: son talent de comédien, 

son sens du rythme.» " 

- Catherine Vachon, TQS 

«Son regard est acéré, son humour 

tout autant. Sa relecture 

de l'histoire du Québec a fini 

d'achever la salle, 

déjà pliée en deux.» 

- Dominic Arpin, TVA 

«J'ai ri extrêmement 

fort et longtemps. 

• C'est réussi! 

Des textes incroyables» 

- Pénéloppe McQuade, TVA 

WJ • «François Morency suit 

r avec brio le chemin 

d'Yvon Deschamps!» 

• Jean Beaunoyer, LA PRESSE 

«L'humour de François Morency : 

osé, profond, jamais vulgaire» 

Carmen Montessuit, JOURNAL DE MONTRÉAL 

Hydro 
V>V Que Québec 

SUPPLE 
D U 2 2 A U 27 J U I L L E T 

ET DU 12 A U 16 AOUT 

Seule chance de voir ce spectacle ! 

Marie-Denise 
Pelletier 
et Bruno Pelletier 
ACCOMPAGNÉS DE LEURS MUSIC IENS ET CHORISTES 

Deux des plus belles 
voix du Québec 
réunies pour 
la première fois 

Du 8 au 20 juillet, 20h 
Au Cabaret du Musée, 

2 1 1 1 , boul. Saint-Laurent 

F E S T I V A L _ 

CRAVEN AL 

Stationnement en face du Musée 
Réservations: (514) 790-1245 

Billetterie Juste pour rire :(514) 845-2322 
l i g n e Info-Bell (514) 790-HAHA Code: FRAN 

I6-27 JUILLET. I997 
MONTRÉAL 

- ^ e i _ 2 ^ M ^ ^ Casino de Montréal 

Soupers - spec tac les o f f e r t s les v e n d r e d i s e t les samedis 

B I L L E T S E N VENTE A U 790-1245, AU SPECTRUM, À L A PLACE DES A R T S , A U X 1 

Bell 
C O M P T O I R S A D M I S S I O N E T A U C A S I N O D E M O N T R É A L . G R O U P E S : 935 -5161 

Info-Franco Bell 

"876496 
www.fra«Kef»llts.coai 

Bleue 

MORENCY 
LES NOUVELLES 

VALEURS 
r 

THEATRE ST-DENIS 1. -
1594 S T - D E N I S , 

(514) 790 -1111 I I 
$ 1 5 . 9 5 , $ 2 9 . 4 0 , $38.50 • taxes 

Les Galas Craven A 
es MISE EN SCÈNE DE DENIS BOUCHARD 

S T A T I O N N E M E N T U Q A M 
1435 rue S a n g u i n e t , 
entre M a i s o n n e u v e 

et S te -Cather ine 

h, 

POUR LES GALAS, 50% DU PRIX LE SOIR MÊME APRÈS 17H 
SAMEDI 19 JUILLET I9H30 

F E S T I V A L 
CRAVEN A 

m a 3 

SUPPLÉMENTAIRES 
DU 22 AU 27 JUILLET 

ET 12 AU 15 AOÛT 
Du 8 au 20 Juillet, 20h 

LE CABARET DU MUSÉE 

St-laurent. Tél.: 845-4000 

Admission: 790-1245 

20.00$ (taxes incl.) 

ANIMÉ PAR 

DOMINIQUE NICHEL 

elle iure 
que c'est tF 
la dernière 

f o i s ! 
CE SOS R 

DIMANCHE 20 JUILLET 19H30 

2pla 4 
ANIME PAR 

USE MON et . 
FRANÇOIS LEVEILLEE 

a h ? 

J a . v i e 

a d e u x 

LUNDI 21 JUILLET I9H30 

m a 5 
ANIMÉ PAR 

DENIS BOUCHARD 
et REMY GIRARD 

v o u s i n v i t e n t 

au mar iage 
d e P i e r r e 

e t P a s c a l e 

16-27 JUILLET, 1997 
MONTRÉAL 

e n . m o c U i i o n j v r f 

« e u e 

PI LA Ç!E PHILIPPE GENTYIFRANŒ) 

VOYAGEUR IMN0BIL 
«On retrouve la poésie . . . . . 

du Cirsue du Soiei!» 
W ~ _ S W A W i E COLPRON - LA PRESSE 

«Comme dans un reve, 
les images s'enchaînent» 

Du 16 au 26 Juillet 20H, PLACE DES ARTS u* ***** V O I R .yo y age|ir Immobile 
I9.25J. 27.2s$. 29.25$ (plus . . i s de « m e e s ) audacieux et inclassable» 

50% DU PRIX 

APRÈS 17H POUR 
CE SPECTACLE if» 

SUPPLÉMENTAIRES 
I l £ S ^ 5 4 I J O J J L L E T _ ^ 
I EN VENTE MAINTENANT 

790-1245 

Les universitaires 
s'intéressent à 
la légende Elvis 

m 

Associated Press 
OXFORD, Mississipi 

On pourrait croire que tout a été dit 
et écrit sur Elvis Presley, mais la lé­
gende du rock'n'roll continue d'ali­
menter les rayons des librairies. 
Derniers coups d'édition à ce jour, 
des universitaires se sont emparés 
du mythe pour signer des ouvrages 
sur l'artiste, à quelques semaines 
du vingtième anniversaire de la 
mort du King, le 16 août 1977. 

À côté des livres sur la « reli­
gion » Elvis, encyclopédies et au­
tres confessions promettant de-
complets aveux, la glose sur la lé­
gende s'est étendue cette année à* 
des ouvrages comme In Search of El­
vis : Music, Race, Art, Religion de Ver­
non Chadwick, ancien professeur à 
l'Université du Mississipi et Elvis 
after Elvis : The Posthumous Career of a 
Living Legend de Gilbert Rodman, 
professeur à l'Université du sud de 
la Floride. 

L'ouvrage de Vernon Chadwick 
traite de la première conférence in­
ternationale sur Elvis. Organisée 
par l'auteur en 1995, elle déclencha 
la controverse et contribua pour 
une large part à son départ de 
l'Université du Mississipi où il dis­
pensait des cours d'anglais. 

Après une introduction très uni­
versitaire — Elvis vu comme « un 
être inconstant et polysémique » , le 
nom même d'Elvis considéré com­
me étant une « manne sémanti­
que » —, le livre est consacré aux 
propos tenus lors des conférences 
sur le King, par des professeurs, 
auteurs mais aussi musiciens et 
grands adorateurs de l 'idole. 

Par sa passion pour Elvis née au 
moment de la disparition du King, 
Vernon Chadwick a suscité beau­
coup d'attention, avant de tomber 
en disgrâce. Mais rien ni personne 
ne l'empêchera de poursuivre ses 
recherches sur le King. 

Quarante-trois ans ont passé de­
puis le premier enregistrement 
d'Elvis Aron Presley. Près de vingt 
ans se sont écoulés depuis sa mort. 
Mais dans le coeur de milliers de 
personnes, le King vit encore. Les 
ventes de ses albums ont atteint le 
demi-milliard d'exemplaires. Sa ré­
sidence de Memphis, Graceland, 
attire 700 000 visiteurs par an. Pour 
cette seule décennie, 50 ouvrages 
sur la légende ont été publiés et 
l'artiste continue d'inspirer des 
milliers d'imitateurs. 

Quant à Vernon Chadwick, âgé 
de 44 ans, il est intarissable sur 
l ' idole. Diplômé d'un doctorat en 
littérature comparée, il évoque tour 
à tour l 'Elvis libérateur des 
consciences, l'Elvis représentant 
des droits civiques, apportant la 
musique noire aux Blancs et appe­
lant à l'intégration, sans oublier 
l 'Elvis spirituel, offrant du gospel à 
ses fans. Il va même jusqu'à voir 
une influence du King sur le prési­
dent Bill Clinton. 

Sa première Conférence interna­
tionale sur Elvis s'était tenue à 
l'Université du Mississipi à Oxford 
pendant une semaine. Très rapide­
ment, Vernon Chadwick s'est attiré 
les critiques de la vi l le et de cer­
tains de ses pairs. 

En butte aux autorités universi­
taires qui h-} refusaient sa titulari­
sation, Vernon Chadwick ne s'est 
pas démonté : il a organisé en 1996 
sa deuxième Conférence sur Elvis. 
Mais Graceland et la vil le de Tupe­
lo lui ont retiré leur soutien. Et le 
doyen de l'Université du Mississipi 
lui a fait savoir que cette conférence 
serait la dernière dans l'enceinte de 
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LA COMÉDIE 
FLAMENCO 

DU JAMAIS VU 
À MONTRÉAL 

LA SEULE 
CHANCE 
DE LES 
VOIR! 

SALLE PIERRE-MERCURE DU CENTRE PIERRE-PELADEAU 
Tél.: 987-6919. 38.25$. 41.25$ (tout indus) 

«LE MUST 
DE L'ÉTÉ» 

-CITÉ ROCK-DETENTE, 

DU 16 AU 27 JUILLET 
(Relâche lundi et mardi) 
LE CABARET DU CASINO DE MONTRÉAL 

En vente à la billetterie du Casino de Montréal 

Admission : (SI4) 790-1245. Groupes de 20 personnes et plus : (514) 935-5161 

ZONE INTERDITE 
19 et 20 JUILLET. 20H00 
CAFÉ C A M P U S . 57. Prince Arthur Est 
Billetterie juste pour rire: 845-2322 
Admission : 790-I245. 15.00$ (tout inclus) 

CRAVENA 
présente 

PICASSO 
AU LAPIN AGILE 

UNE COMEDIE DE SÎEYE MARTIN 
Mise en scène par Denise Filiatrault 

SUPPLÉMENTAIRES 
DU 29 JUILLET AU 2 AOÛT 

THÉÂTRE ST-DENIS 2. TEL : (514) 790-1111. 

FORFAITS ET 
PRIX DE GROUPES, 

BILLETTERIE JUSTE POUR RIRE 
(514) 845-2322 

CRAVEN A 

<$• Radio-Canada cscoi 
BStlPl 

4 Delia 
• • I Patnmon» Canadian 

canadien Homaga 
T o u r i s m e 
Québec 

Montréal. V.rki de M o n t r a
 U,«EoSK*. 

POUR TOUT SAVOIR SUR IL GRAND.TOHU-BOHU. APPUIS LA LIGNÉ INFO RLLL (514) 790 HAHA COMPOSL/ LL CODL D'ACCÈS POUR CHAQUE SPLCTACIL 
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Rebelle à ces obstacles, tenace 
dans son ambition, Vernon Chad­
wick a quitté le campus au prin­
temps dernier. Et cet été, grâce au 
soutien d'un homme d'affaires de 
Memphis, la troisième Conférence 
sur Elvis se tiendra du 10 au 15 
août au Memphis College of Art, 
où la partie « musicale » sera ani­
mée par El Vez, l 'Elvis mexicain 
( que l'on peut voir ces jours-ci au 
Festival Juste pour rire, dans le 
Vieux-Port ) . « Elvis ne m'a jamais 
déçu » , avoue l'universitaire sor­
tant du circuit traditionnel. 

Autre universitaire, autre signa­
taire d'un ouvrage sur le King : 
Gilbert Rodman. Son livre dont la 
couverture dépeint Elvis comme le 
Christ ressuscité, est un avatar de 
sa thèse de doctorat. À la différence 
d'autres icônes du rock, dit-il, « El­
vis figure partout sur le terrain 
culturel contemporain, précisément 
parce qu'il a joué un rôle vraiment 
crucial dans la ( re Construction de 
ce terrain il y a 40 ans » . 

À paraître également, une étude 
de Joel Williamson de l'Université 
de Caroline du Nord, consacrée à 
l'impact d'Elvis Presley sur les 
comportements féminins. Finaliste 
à deux reprises dans la course au 
prix Pulitzer, l'auteur n'attend rien 
pour ce livre... Elvis ne serait-il pas 
un sujet suffisamment sérieux ? 

FESTIVAL 
CRAVEN A 

|« - i /H| tUlT IfPf 
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... des comédiens brillants, 

des acrobates époustouflants, 

et des musiciens accomplis 

c'est à vous couper le souffle. 

-The Adela ide Advert iser (Australie) 

Le Festival Juste pour rire et le Cabaret du Casino de Montréal 
présentent 

La c o m é d i e F l a m e n c o 
Créée et mise en scène par Paul M&rocco 

DU 16 AU 27 JUILLET 1997 
Aucun spectacle lundi et mardi 

Billets en vente aux comptoirs 

Admission au : (SI4) 790-I24S 

et a 11 biliettene du Casino de Hontrêal 

Groupes de 20 personnes ou plus : 

(SU) 9 J S S I 6 I 

C'est du flamenco, 
mais pas comme vous le connaissez I 

Un ensemble chaotique de guitare espagnole, 
de jonglerie acrobatique, de numéros de flamenco 

flamboyants, et bien entendu de nombreuses 
occasions de rire à pleins poumons ! 

http://www.fra�Kef�llts.coai
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Nuits d'Afrique : 
changements à l'horaire 
• Le percussionniste guinéen M o ­
hamed Bangoura ne se p rodui ra 
pas au festival Nuits d'Afrique, qu i 
se poursui t tout le week-end . À 
que lques reprises, il sera remplacé 
par son compatriote Omar N'Diaye, 
à la tête d u g roupe Baafila — Ban­
goura et son groupe joueront d i ­
manche ( place Berri, 15 h et au Ba-
iattou, 22 h ) . Aujourd 'hui , les 
activités débuteront à l l h , place 
Berri. Des ateliers seront offerts par 
Boubacar Diabaté ( kora ), J o a n n e 
Saint-Laurent ( harpe ), Salah Hou-
dim ( steel pan d e Trinidad ), Int-
war i ( danse t radi t ionnel le d u 
R w a n d a ) et Emmanue l Charles 
( dessin haït ien ). Les spectacles 
commenceront à 14 h avec Kékété 
( Ghana ), Glen Clark et J icama 
( Trinidad ), Salah &• Family ( Tri­
n idad ), Moro Beya et Africana 
( Zaïre ), D ' Jous ( Haïti ), J a b J a b 
( Tr in idad/Grenade ), Djiki Djiki 
( Zaïre ). Dimanche, les ateliers 
commenceront à l l h . Dans l 'ordre, 
ils seront offerts par Kétéké et Pa­
tricia Bert haud ( danse d u Ghana ), 
Frank Joseph Sylvestre ( Mozambi­
que ), la chorale Sauti Ya Mala ika 
( Afrique/Antil les ), Saint-Tropez 
( danse brési l ienne ) et Emmanue l 
C h a r l e s ( d e s s i n h a ï t i e n ) . À 
compter de 14h, monteront tour à 
tour sur la scène d e la place Berri 
Lilison et Nico Beki ( Guinée Bis­
s a u / B r é s i l / M o n t r é a l ) , Baaf i la , 
Kanpech ( mouvement « racine » 
d 'Haïti ) et Dakan ( Mal i /Mon­
tréal ), Baobab ( Sénégal ), Sikagua 
Kofi ( Ghana ), Macuyé d e Cuba 
( Cuba ). Les spectacles d e clôture 
d u festival Nuits d'Afrique auront 
lieu au Balattou ( Baafila, 22h ) et 
au Medley ( Kanpech, 22h ). 

Stallone et la course 
• Un accord a été conclu entre Syl­
vester Stallone et Bernie Ecclesto-
ne, détenteur des droits d 'exploi ta­
t ion de la marque Formule 1, en 
vue d e tourner un long métrage sur 
ce thème. Après trois ans d e discus­
sion, Stallone a acquis le droit d e 
produi re u n e fiction sur la course 
automobi le . Le comédien souhai te 
réaliser le film, en 1998 ou 1999, 
qu ' i l conçoit avec quatre personna­
ges pr incipaux ; Stallone n 'a pas 
encore décidé s'il sera de la distr i -
bi t ion. 

Soul à l'amphithéâtre 
• Le King of soul, James Brown, 
est en Tunisie pour donner deux 
spectacles, d imanche et lundi , au 
théâtre romain de Carthage. Vingt 
a n s après u n premier passage à 
Carthage, le célèbre chanteur est 
venu raviver les souvenirs d ' u n e 
génération, conquise par les ryth­
mes expr imant la révolte contre 
l'injustice et l ' intolérance et qu i se 
souvient d u tube Say it Loud, I'm 
Black and I'm Proud. À son arrivée 
avec sa femme et sa t roupe Black 
White and Yellow, Brown a souli­
gné sa joie de retrouver le publ ic 
d e Carthage dont il garde, assure-1-
il, des souvenirs « lointains mais 
encore vivaces ». 

Bogey en haut à droite 
• Le Service postai des États-Uni-
sémettra un t imbre à l'effigie d e 
l 'acteur Humphrey Bogart. Il sera 
mis en circulation à fin d u mois . La 
vignette doit représenter le visage 
d e Bogart et, en arrière-plan, une 
scène du long métrage The Big Sleqy 
( 1946 ), de Howard Hawks . Bogart 
nc-t / 1 . ,.-.\r\. » i l xi a AC\ a n ç 
V Jl U^VVUV .» Y ». IV . . . . . . . 
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Musée O'Keeffe 
• Un musée consacré à l 'artiste 
peintre Georgia O'Keeffe vient 
d 'ouvrir ses portes, dans la capitale 
d u Nouveau-Mexique . Y sont ex­
posés 116 toiles et dess ins ainsi 
q u ' u n e sculpture. L'expositidn re­
trace les é tapes d e sa créativité, de 
ses aquarel les des débuts jusqu ' à 
ses peintures à l 'huile austères, réa­
lisées au Nouveau-Mexique où elle 
est morte en 1986, à l 'âge d e 98 
ans . 

Qui aura Marlene ? 
• Les districts d e Schoeneberg et 
de Tiergarten souhaitent tous deux 
donner le nom de Marlene Dietrich 
à une voie pub l ique . Or, selon la 
réglementat ion munic ipa le , u n e 
fois qu ' un n o m est pris dans u n 
district, il ne peut p lus servir ail­
leurs dans l 'agglomération berli­
noise. Dietrich est née Maria Mag-
d a l e n a v o n L o s c h d a n s 
Schoeneberg, en 1901, et y a été in­
humée après son décès à Paris, en 
1992. Les édi les de Tiergarten, u n 
d i s t r i a p lus central, souhai tent 
baptiser Dietrich un square s i tué 
près de la Potsdamer Platz et d ' un 
musée consacré à la célèbre actrice 
et chanteuse. 

SPECTACLES AU VIEUX-i 
4,50$ POUR LES ADULTES, GRATUIT POUR LES 13 

D 
!™~?I«QUE JE r AIME! 

EN GRANDE 

PREMIÈRE 

AU CANADA 

CREE ET 
DIRIGÉ PAR 

GEORGE 
DAUGHERTY 

(USA) 

Clémence Nassart 
Mise en scène : Philippe Cai 

«Que je t'aime!», 
ce sont des lettres 

de femmes adressées 
aux courriers du coeur. 
Toute sorte de lettres, 
toute sorte de femmes. 

Clémence Massait 
les fait vivre, 

les fait parler. 
On rit, on rit, 

mais sans cruauté. 

Du 16 au 19 et 
du 22 au 27 JUILLET 

HANGAR i69 

\lO$ (INCLUANT L'ENTRÉE SUR LE SI 

SUR ÉCRAN GÉANT 
Vos dessins animés favoris. 

SUR SCÈNE 
54 musiciens «litre» 

ORCHESTRE GALA PHILHARMONIQUE 
19 JUILLET. 21H30.20 JUILLET, 22H30 

21 JUILLET, 21H30 
MUSIC-HALL LABATT BLEUE, 10$ 

(INCLUANT L'ENTRÉE SUR LE SITE) 

Horaire Quotidien 
Le Vieux-Port est ouvert en semaine 

de 14h à minuit et la fin de semaine de midi à minuit 

Lafraverse 
et le refour 

des Timononk 
Un party qui 
ne laissera 
personne 

sur sa faim 
ni sur sa soif. 

23 et 24 JUILLET. 
21H00 

MUSIC-HALL 
LABATT BLEUE, 

10$ 
(INCLUANT 
L'ENTRÉE 

SUR LE SITE) 

Au Bal Moderne tout le monde 
danse sur le même pied : pas de 

danseur meilleur qu'un autre. 
On sait déjà qu'il sera vraiment 

difficile d'y résister! 
Du 16 au 27 JUILLET 

mmit 

3h 
eunes pour rire 

He Danone 

Agora Craven A 

Îqs Galindw 
Ile Danone 

15h 
Délices Dada 
Presqu'île Craven A 

2uy Hante! 
Carrefour Bell 

16h 
-Open Hike" 
Presqu'île Craven A 
16h 
•Que le t'aime!-
Clémence Massait 
Hangar 16 

m 
Le 5 a 7 CTEIVEZ 
Place publique 

Jeunes poor rire 
Ile Danone 

18tl 
-Après récote» 
Agora Craven A 

19k 
Le Bal Moderne-Maya 
Hangar 16 
19h ' = 
Fred Garbo 
Inflatable Theater Co. 
He Danone 

1Sh 
"Open Mite" 
Presqu'île Craven A Agora Craven A 

to 
Gustave Parking 
Carrefour Bell 

21h 
Arturo Brachetti 
Ile Danone 

211130 
Warner Bros, presents 
Bogs Bunny on Broadway 
Music-Hall Labatt Bleue 

77k 
Les Impros-défis de la LNI 

Carrefour Bell 

Agora Craven A 

13h 
Les Ziseîss 
île Danone 

14k 
Sortie *97 
Agora Craven A 

15k 
Los Galindos 
île Danone 

15k 
Délices Dada 
Presqu'île Craven A 

16k 
Guy Martel 
Carrefour Bell 

16 h 
"Open Mike" 
Presqu'île Craven A 

m 
Le5à7d ,EIVEZ 
Place publique 

17h 
Jeunes pour rire 
We Danone 

18k 
•Après l'école-
Agora Craven A 
19 h 
Fred Garbo 
MataMe Theater Co. 
île Danone 

19k 
"Open Mike" 
Presqu'île Craven A 

188 
•Après récote* 
Agora Craven A 

19k 
Guy Martel 
Music-Hall Labatt Bleue 

20k 
Gustave Parking 
Carrefour Bell 

20K30 
Le Bal Moderne-Naya 
Hangar 16 

21k 
Arti.ro Brachetti 
île Danone 

22k 
Les Impros-défis de la LNI 
Carrefour Bell 

% Bros, presents 
Bugs Bonny on Broadway 
Music-Hall Labatt Bleue 

15k 
Ckaoertons 
Ile Danone 

15k 
Délices Dada 
Presqu'île Craven A 

16k 
Guy Mantel 
Carrefour Bell 

16k 
M0pen Mike" 
Presqu'île Craven A 

17k 
Le 5 à 7 du 
Boum Ding Band 
Place publique 

18k 
•Après l'école-
Agora Craven A 

19k 
RedGarfeo 
Inflatable Theater Co. 
Ile Danone 

19k 
-Open Mike" 
Presqu'île Craven A 
20k 
Avatar 
Agora Craven A 

20k 
Gustave Parting 
Carrefour Bell 

20h30 
Le Bal Moderne-Maya 
Hangar 16 

21h 
Hiuiei Côunêmimnê 
Ile Danone 
21H30 
Wamer Bros, presents 
Bugs Bunny on Broadway 
Music-Hall 
Labatt Bleue 
22k 
Les Impros-défis 
de la LNI 
Carrefour Bell 

23h 
•Mike MacDonald 
Agora Craven A 

15k 
Los Galindos 
Ile Danone 

15h 
Délices Dada 
Presqu'île Craven A 

16k 
Gary Kurtz 
Carrefour Bell 

16k 
-Open Mike" 
Presqu'île Craven A 
17k 
Le 5 à 7 du 
Boum Ding Band 
Place publique 

18k 
-Après récote» 
Agora Craven A 

19h 
-Que le t'aime!-

IClémence Massait 
Hangar 16 

19k 
Chapertons 
Ile Danone 

19k 
-Open Mike-
Presqu'île Craven A 

20k 
'Gala Under the Stars 
Agora Craven A 

20k 
•Supremely Ultimate Improv 
Tournament 
(Follies) 
Carrefour Bell 

20H30 
Le Bal Moderne-Maya 
Hangar 16 

21k 
El Espelo Negro 
Ile Danone 

21k 
Jean-Guy Moreau 
Music-Hall Labatt Bleue 

22k 
Les Impros-défis 
de la LNI 
Carrefour Bell 
22830 
Guy Mantel 
Agora Craven A 

23830 
Michelle Sweeney 

FRED GARB0 
Sofiaiags.e Theater Cc. 

C'est visuel, 
c'est sensuel, 

c'est du théâtre 
gonflable et c'est 

hors du commun. À voir! 

Du 16 au 21 JUILLET 
ÎLE DANONE 

1 

Brachetti 
li est un des plus grands 

«transformiste» au monde, 
et surtout (e plus rapide. 

Sortez vos chronos! 

Du 16 au 20 JUILLET 
ÎLE DANONE 

* spectacle en anglais. 

Les Impros-défis 
de la LNI 

ft 

Le Québec lance un défi aux plus grandes 
vedettes de France, de Suisse et de Belgique 
dans une super compétition de la LNI. Ça va 

chauffer sur la glace! 

Du 16 au 27 JUILLET 
CARREFOUR BELL 

Music-Hall Labatt Bleue 

Pour acheter vos billets, 
contactez la Billetterie juste pour rire : 

ism) 845-2322 
Admission : (ma) 790-12* 

CRAVEIVA 
y _ 

1̂ 3333 

Radio -Canada La P r e s s e agpi 4 Delta S * 0 * 0 

Montréal S » 
• Patrimoine Canadian 
• canadun Hantaga 

T o u r i s m e 
Q u é b e c 

I Cnjmrrmrmn du OuKsac 

Montréal. MS* o r . ' uv.iuxrom 

«MONTUtAi I 

POUR TOUT SAVOIR SUR LE GRAND T0HU-B0HU APPELEZ LA LIGNE INFO BELL (514) 790-HAHA 
COMPOSEZ LE CODE D'ACCÈS POUR CHAQUE SPECTACLE 

I n f o B e l l 

7̂90-HAHA 
MM IUNXT ON U0ADWAT 

U IAI HOMME 
que \i rm 
niUty. 

WOttUtOtt lUMSPOt!: SKI 
NOIAIIi QUOI. DU VUlO-fOtT: 

mil jutn nui m 
V0U1 PUIK ML 

u ooici m Dote 

(001 CUMEUJL cm 

f u i i u i H un 
PUM lATUfitU: PION 

MWUI 4 HUE SOWS 

KUU-OiûEW UIWIC. «Mi t 

Achetez un emboîtage de 
fromage frais FETIT DANONE 

chez Maxi et Maxi A Cie 
et obtenez un lalssez-passer pour s enfant et s adulte 

Incluant Ventrée sur le site du 
Festival Juste pour rire et un lunch gratuit*. 

Spectacle des Zlgotos 
Animation «Parade •Mascottes 

Amuseurs publics 
{Dimanches 20 et 27 juillet 1997 à midi 

• MC *t**t*A\Ot ÇOajgWPaj GtBVAIS OANQUf S X , r trions tous UÇggj OAWONf IWCOOAHONf INC 1997 

île DANONE, 
Vieux-Port de Montréal 

Offert aux 5 

-1 
vititem sur VÎie DAUGféc i « xa et ^ M M i y y / . 

http://Arti.ro
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Une bonne table des Cantons 
R E S T A U R A N T S 

Françoise Kayler 

T oits pointus et murs de 
pierres, l'ensemble est 
imposant et, même, un 
peu austère. Sur le che­
min qui mène à ce 
grand parc, aussi beau 
en hiver qu'en été, au 

coeur du village d'Orford, l'ensei­
gne Au Lion d'Or abrite une auber­
ge d'à peine une quinzaine de 
chambres. Si l'on ne cherche qu'un 
restaurant, on risque de ne pas s'ar­
rêter. Une belle salle à manger est 
pourtant installée là. Cependant, 
comme dans presque tous les lieux 
de villégiature, la table n'y est 
dressée que le soir. 

Le décor a le cachet des vieilles 
demeures. Et l'on a joué sur de 
beaux éléments de pierre pour 
créer une atmosphère enveloppante 
et chaleureuse. La cheminée est 
belle, les chaises sont bourgeoises, 
les tables nappées de blanc et sage­
ment disposées défendent bien leur 
intimité. 

On pourrait reprocher à ce décor 
d'être trop sombre. Quand le jour 
tombe, la chandelle de table n'est 
pas suffisante pour apprécier les as­
siettes que l'on a devant soi. Et 
c'est dommage. Car le cuisinier met 

i : » 

un soin particulier à les composer. 
Le service était fait avec douceur, 
pliant les règles du métier à l'am­
biance de vacances et de repos de 
la maison, et sachant mettre en va­
leur la cuisine et les produits. 

Des arabesques décoraient la 
grande assiette où était présentée la 
nage de St-Jacques. La présenta­
tion charmait l'oeil. Un peu char­
gée, elle aurait sans doute agacé lés 
puristes, mais elle laissait présager 
de bons moments. Sauf que ce 
n'était ni une nage ni des St-Jac­
ques ! De petites noix de pétoncles 
bien coupées, bien grillées sur le 
dessus et fort tendres en dessous 
étaient disposées en couronne. Une 
sauce sombre, douce et capiteuse 
en même temps enrubannait le 
fruit de mer d'une saveur inatten­
due. 

Deux sauces, l'une fraîche et 
l'autre plus nerveuse, accompa­
gnaient la rose de saumon, une 
composition attrayante pour l'oeil, 
où le poisson frais et le poisson 
fumé mariaient leur goût, l'un 
adoucissant l'autre, où le choix 
d'une sauce ou de l'autre changeait 
la dégustation. 

La couronne d'agnelet à la crème 
d'ail doux propose, effectivement, 
une série de petites côtelettes dis­
posées en couronne. La viande ten­
dre, cuite au rosé, était soutenue 
par une sauce étonnante, plus capi­

teuse que celles qui accompagnent 
généralement cette chair, mais si 
agréable que l'on avait tendance à 
« essuyer » son assiette. Le pain de 
la corbeille était bon. Mais ce res­
taurant devrait songer à doter le 
couvert d'une cuillère à sauce ! 

On pourrait faire la même remar­
que pour les aiguillettes de canard 
accompagnées d'une sauce parfu­
mée et douce. Découpées en fines 
tranches, la chair de poitrine avait 
peu de goût. Par contre, la cuisse 
confite avait plus de caractère et se 
mariait parfaitement avec la sauce. 

Le Lion d'Or est resté fidèle au 
service des desserts en farandole. 
L'assiette était belle, chaque pré­
sentation bien faite, passant de la 
glace, aux crèmes et aux gâteaux 
miniature. Cette fin de repas a le 
désavantage de ne laisser qu'une 
impression, un souvenir vague. 

AU LION D'OR 
2240, chemin du Parc 
ORFORD (Magog) 
(819)843-6000 

Nage de St-Jacques et tofu grillé, en aigre-
doux 
Rose de saumon frais et fumé, petit goémon 
Aiguillettes de caneton au jusd'epices et 
son confit 
Couronne d'agnelet à la crème d'ail doux 
Farandole de desserts 
Menu pour deux, avant vin, taxes et servi­
ce : 68 $ 

Produits régionaux 
G A S T R O N O T E S 

Françoise Kayler 

7" WM90" I faut des produits ré-
JJ m gionaux pour créer 
\ \ 8 une cuisine. Plus la 

H cuisine régionale sera 
| 4 solide et reconnue, 

- « f i »» plus chacun des élé­
ments qui la compo­

sent verra croître son propre mar­
ché, contribuant ainsi à la 
croissance de notre économie », 
rappelait récemment André-Paul 
Moreau, président de la Corpora­
tion de la cuisine régionale au 
Québec. 

Il n'y a pas que les cuisiniers 
qui soient conscients de la valeur 
des produits régionaux. Les con­
sommateurs, eux aussi, sont sen­
sibles aux qualités de ces produits 
et à l'importance de leur lien avec 
le développement d'une région. 
Depuis longtemps, on vante les 
mérites des fraises de l'île d'Or­
léans, des bleuets du Lac-Saint-
Jean. La qualification de « pro­
duit régional » dépasse large­
ment, maintenant, ce simple 
énoncé poétique. Comment au­
rait-on pu, autrement, penser à 
ouvrir des marchés publics régio­
naux ? 

Marché public Orford 
Au pied du mont et dans le vil­

lage qui portent le même nom, le 
Marché public Orford vient de 
commencer sa première saison. 
C'est un grand marché, installé 
sous une immense tente jaune et 
blanche, ouvert en grande pompe 
en présence de tous ceux qu"i en 
ont permis la réalisation, et pour 
lequel la Table de concertation 
agroalimentaire Memphrémagog 
a souligné la coopération entre 
l'UPA Magog et la Chambre de 

commerce et d'industrie Magog 
Orford. 

Dans une ambiance champêtre 
et sur des airs de vacances, une 
vingtaine d'artisans offrent des 
produits qui peuvent être des 
fruits et des légumes, aussi bien 
que des produits transformés. On 
ne se contente plus, dans les mar­
chés publics régionaux, de pré­
senter des produits nature. On a 
le souci de la valeur ajoutée. 

Deux fromageries proposent un 
éventail intéressant. L'abbaye de 
Saint-Benoit-du-Lac ajoute, à la 
gamme connue, les fromages 
bleus qui sont sa spécialité et des 
fromages de lait de chèvre, dont 
un bleu. La fromagerie Tourne-
vent présente des fromages de 
chèvres frais, ses cheddars parti­
culiers et propose, également, les 
fromages ( de lait de vache ) de la 
fromagerie L'Ancêtre. 

Le pain fait partie de la gamme 
des produits choyés. La boulange­
rie La Levée du jour dresse un 
éventail de toutes les pâtes et de 
tous les grains en plus d'offrir des 
viennoiseries. La GourmEstrie 
inaugurait le marché avec des 
produits de boulangerie nou­
veaux, des pains à la tomate, au 
concombre, aux carottes, aux frai­
ses, qui ont la particularité de 
contenir plus de fruits, ou de lé­
gumes, que de farine. Cette mai­
son ajoutera, au cours de l'été, des 
mets préparés à base de produits 
régionaux et, même, du sucre à la 
crème. 

Des fruits, des légumes, des 
confitures, des pâtés, des gelées 
de rose, des gelées de vin, du miel 
et de l'hydromel, du jus de pom­
me pétillant ( Moûts de P.O.M. ), 
du savon au lait de chèvre, des 
pâtés de canard et même, des 
fleurs... un beau panier de pro­
duits régionaux ! 

LE G U I D E D E S 
E S T A U R A N T S 

Le Vieux-Montréal 
Cache un trésor français 

Notre chef : 
ARMAND FORCHERIO 

Table d'hôte le midi 

Réservations : 392-1649 
93, rue de la Commune Est 

Vieux-Montréal 

GOUVERNEUR 

BUFFET « L' ITALIE » 

HÔTEL GOUVERNEUR PLACE DUPUIS 

LE SAMEDI DE 1 8 H À 2 2 H 
1 7 , 9 5 $ 

ENFANT (MOINS DE 1 2 ANS) : 8 , 5 0 $ 

BRUNCH ENDIMANCHÉ 
LE DIMANCHE DE 1 2 H À 1 4 H 

ADULTE : 14,95 $ 
ENFANT (MOINS DE 1 2 ANS) : 7 , 5 0 $ 

GÂTEAU D'ANNIVERSAIRE ET 
PHOTO SOUVENIR GRATUITS 

STATIONNEMENT 2 $ 

RÉSERVATIONS : 842-4881 
1 4 1 5 . RUE SAINT-HUBERT, | 

MONTREAL (QUÉBEC) H 2 L 3 Y 9 g 

L'ETE DU « i n l m a r DANS LE 
PORTUGAL AU « J U U I l C l V VIEUX-MONTREAL 

Fine cuisine portugaise et internationale 

D ' H Ô T E 
Stationnement gratuit 24 h. 
Danse, chanteurs de Fado. 
Pianiste classique 7 soirs. 

111. rue St-Paul Est • 861-4562 ? 878-4764 

Chez André 
fine cuisine française 
Spécialité : sauvagine 

Table tS'Mte du Jour à partir ck 
du soir à partir de 13,35' 

Souper ga la pour 2 
7 0 $ (7 services) 

J7733. boul. Toscriercau. Brossard Réservations : 4629191 

TERRASSE 

de 
Nous fêtons le 50e anmv. 

dépendancei Inde 

Bo/i^aypalaQ& 
FESTIVAL DE FRUITS DE MER 

Jusqu'au 15 août 1997 

SAUMON DE L'ATLANTIQUE DE CHOIX T1KKA 

TRUITE ARC-EN-CIEL TANDOORI 

V IVANEAU ROUGE K O N K A N I 

DEUCIEUSES CREVETTES TIGREES 

W m r » « ^ M « M mmn #M*m —^ 

B O U C H E R I E 

W m r » « ^ M « M mmn #M*m —^ 

TENDRE COUPE 
DE BOEUF 

VIEILLI A POINT 

Lis M K N U « I K T K À I K I 
Pour 2 personnes 

Inclus: une boutellte de vin 1 1 
P l e u r s choix d'entrées: salades, plats principaux, desserts. | 

Ut tufftts «Mldl-Express» 
du lundi au vendredi 

La S c a m p i m a n i e 
à volonté 

CHÂTEAUGUAY691-2444 Sans frais 9 9 0 - 5 5 3 3 

CREVETTES A L'AIL 

West Island 
3343, boul. des Sources 

6 8 5 - 7 7 7 7 

(entre-ville 
2051, rue Stc-( 'uthvrine <). 

! > 3 2 - 7 : 1 4 1 

A S U S D IM / t / y -

2 

3 
«M 

(Buffet tfiaïCandais 

1 4 , 9 5 $ 
Ouvert les midis 

du lun. au vend. 11 h à 1 4 h 3 0 
5.101, St-Laurent 

Pour réservations : 270-5566 

GOUVERNEUR 

BUFFET DANSANT 

HÔTEL GOUVERNEUR ILE CHARRON 

L E SAMEDI DE 1 8 H À 2 2 H 
TERRE ET MER 2 9 , 5 0 $  

BRUNCH ENDIMANCHÉ 
LE DIMANCHE DE 11 H À 1 5 H 

1 7 , 9 5 $ 
ENFANT (MOINS DE 12 ANS) : 8,95 $ 

BUFFET FAMILIAL À L'ITALIENNE 
12 ,95$ 

LE DIMANCHE DE 1 7 H 3 0 À 2 1 H 3 0 

GÂTEAU D'ANNIVERSAIRE ET 
PHOTO SOUVENIR GRATUITS 

RÉSERVATIONS : 651-6510 
AUTOROUTE 2 5 , SORTIE 1, 

ILES DE BOUCHERVILLE 
S 

MStlOtQ 
m • m cu»S'N€ MAROCAINE 

D î n e r - s p e c t a c l e d e s 
«Mi l le e t u n e nuits»» 

s o u s la ten te a u 
c œ u r d u V ieux - ? 

M o n t r é a l K 
256, rue Saint-Paul Eat 

8 6 1 - 1 9 9 9 
250 places / salle privée 

m n 
I U I N I » A» A D I l l i U i A N T 

OUOHI A JAZZl 
S p * c t o c U / AUSSI POUR 

Dim. t M M. Mor S*** \ I M P O t T I B I / 
o po«».« lim i? 30 h.» ^ 

r VOTRE A , 
\ y AFFAIRE: 

\ «LE POWER LUNCH" 
) (Lundi à Samed i ) \ 

RÉSERVATIONS TOUJOURS RECOMMANDÉES 
» I 20 STB. .CATHIiRINF. O . W l i S T M O U N I 

932-5654 
* y w . 1 • I » c 1 4. 1 \ . . .» m / V .\ 1 / r •> 

' xm coup cPoeu 

à bord du 
Nouvelle-Orléans 

H HOOT**. 

Urne Info&oivèrez AML 

Crois ièf 1 cta jour 
Défeun*r*Croto«re ta démancha 

Évas ion G a s t r o n o m i q u e 

Montreal 5M-842-387I Extérieur I 6 0 0 667-3131 

R E S T A U R A N T 
La plus 
vaste 
terrasse 
en plein air 

MontrZ, DU VIEUX PORT n e s > ; 8 6 6 - 3 1 7 5 

Grands vins de Californie 
en exclusivité 

3D, rua Saint -Pau! Est V ieux-Montréa l 

â 

dans te 

Presse. 
i 

c k o i CITÉ 
ROCK detente 

to?, j m 
AU V I E U X - P O R T ! 
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L'interminable envolée des prix des vins... 
DU VIN 

Jacques Benoit 

W a hausse des prix 
J J H a-t-elle des limi-
\ \ B tes ? » ( /s f/iere no 

H /iwi/f o/7 pnees ? ) 
B j écrivait dans un 

ÉffUiMiBltl numéro récent le 
bimensuel améri­

cain W/we Spectator. 
La réponse est venue de Bor­

deaux, comme d'ailleurs tous les 
ans, à l'occasion des ventes en pri­
meur des vins du millésime 1996. 

Ce système, rappelons-le, consis­
te pour les propriétés à vendre une 
certaine quantité de leur vin aux 
négociants bordelais cependant que 
celui-ci est encore en fûts. Après 
quoi les négociants le revendent à 
des grossistes des quatre coins de 
la planète, lesquels les revendent à 
des détaillants... qui les revendent 
aux consommateurs ! 

Les vins étant vendus par lots 
( par tranches, dit-on communé­
ment ) , les prix auront tendance à 
grimper d'une tranche à l'autre si la 
demande est forte. 

Or, c'est précisément ce qui s'est 
produit pour les 1996, comme le 
montrent par exemple les prix de­
mandés par un marchand de vin de 
W a s h i n g t o n ( M a c A r t h u r L i ­
quor's ) , selon une publicité parue 
il y a peu dans The New York Times . 

Alors que la S A Q et la Régie des 

alcools de l'Ontario ne mettront en 
vente leurs 1996 achetés en pri­
meur qu'à l'automne ou même au 
printemps de 1998 seulement, ce 
marchand offre déjà quelque 70 
vins parmi les plus réputés du Bor­
delais. 

Le record, côté prix, va à un il­
lustre inconnu, La Mondotte — il­
lustre inconnu qui ne le restera pas 
longtemps et dont la S A Q a elle 
aussi retenu quelques caisses — , 
pour lequel MacArthur demande la 
« modeste » somme de 5499 $ US 
la caisse, soit 458,25 $ US la bou­
teille, l'équivalent de 630 $ C A N ! 
( Élaboré avec 100 % de Merlot, La 
Mondotte est produit avec les fruits 
de la meilleure parcelle du Saint-
Émilion Château Canon-la-Gaffe-
lière, plusieurs domaines de Pome-
rol et de Saint-Émilion s'essayant 
désormais à élaborer des cuvées 
confidentielles susceptibles d'être 
vendues à prix d'or. ) 

Vin prestigieux, le Saint-Julien 
Léoville-Las Cases est offert, lui, au 
même prix que le premier grand 
cru classé de Pauillac Lafite-Roths-
child, à savoir 1799 $ US la caisse, 
ou 149,92 $ US la bouteijle, soit 
206 $ C A N . . . 

Le Château Margaux est% plus 
cher ( 286 $ C A N la bouteille ) , de 
même que le Château Latour 
( 275 $ C A N ) , alors que ces vins 
remarquables que sont les Pauillac 
Lynch-Bages et Pichon Baron ne 
coûtent que 57 $ C A N , contre 114 $ 
C A N pour cet autre Pauillac très re­
nommé, à la réputation toujours 
montante, qu'est le Château Pichon 
Lalande. 

Bref, les prix sont pour la plu­
part très élevés et donnent le verti­
ge. Et d'autant plus que la vente en 
primeur des meilleurs bordeaux 
rouges est un bon instrument de 
mesure de la direction dans laquel­
le souffle le vent... 

À en juger par ce qui se passe en 

u"e fois.. h 

\000$ ; 

Lr: 

ce moment, la montée des prix des 
vins les plus réputés est donc loin 
d'être terminée. 

Jusqu'où iront-ils? Nu l ne le 
sait. 

Chose certaine, les envolées sou­
daines ne sont pas à écarter, comme 
en ont donné la preuve les portos 
millésimés 94, dont les prix ont rè­
gle générale doublé par rapport 
aux 1991 et 1992. 

De multiples facteurs risquent de 
pousser les prix à des sommets en­
core inégalés : le bon état de santé 
de l'écouomie américaine, en crois­
sance depuis sept ans ; l'entrée en 
scène de l'Asie, qui connaît un 
boom économique sans précédent 
et dont les nouveaux riches sont 
avides de produits de luxe occiden­
taux ; les effets bénéfiques du vin, 
surtout du rouge, sur le plan car-
dio-vasculaire, que démontrent un 
nombre croissant d'observations et 
d'études, etc. 

Or, on trouve encore au Québec 
— et en Ontario —, à des prix rai­
sonnables, des vins de grande qua­
lité : bordeaux rouges 93 et, sur­

tout, 94 ; bourgognes rouges et 
blancs 93 ; portos millésimés 92 et 
91 ; Cabernet sauvignon de Califor­
nie 92 et 93 ; vins de Toscane 93 et 
94, etc. 

La sagesse, si ôn peut se le per­
mettre, est donc d'en acheter une 
certaine quantité plutôt que d'at­
tendre les 95 et 96, les deux millé­
simes ayant été très réussis à la fois 
pour le Bordelais, la Bourgogne et 
la Toscane, ce qui fait qu'ils coûte­
ront sans doute les yeux de la tête. 

« Tout le monde veut les mêmes 
vins, et pour beaucoup les prix 
n'ont pas d'importance » , déclarait 
un marchand de vin dans le numé­
ro du Wine Spectator dont je faisais 
état au début. 

Ce n'est, hélas ! que trop vrai, a-
t-on lieu de penser. 

Château de Valandraud 94 
Lors d e son opération de vente 

par correspondance des bordeaux 
94, la S A Q n'avait pas fait goûter à 
la presse spécialisée le Saint-Émi­
lion Grand cm Château de Valan­
draud , un vin produit sur un mou­
choir de poche (2 ,5 hectares ) , très 
recherché, aussi cher que réputé. 

Son agent pour ce millésime au 
Québec a remédié à cela et l'a fait 
goûter la semaine dernière, côte à 
côte avec une autre nouvelle vedet­
te, à savoir le Napa Valley Harlan 
Estate 92, lequel n'est toutefois pas 
vendu au Québec, contrairement au 
précédent. 

Littéralement noir, compact, ex­
trêmement serré, mais en bonne 
partie unidimensionnel, le vin de 
Californie était éclipsé haut la main 
par le bordeaux. 

Lui aussi est à peu près opaque, 
opulent, d'une très grande richesse, 
mais avec une pureté, un éclat dans 
les saveurs, une qualité de ses tan­
nins, aussi substantiels que cares­
sants, qui expliquent son succès et 
sa supériorité sur le californien. 
Grand vin, mais le prix est bien sûr 

exorbitant, quoiqu'on n'ose imagi­
ner ce que coûtera le 95. 747246, 
295 $, • • • • ( • ) $ $ $ $ $ 

Propriété réputée à la fois pour 
la qualité et la régularité de ses 
vins, le Domaine de l'Hortus, dans 
l'appellation Coteaux du Langue­
doc, fait aussi un rosé de saignée 
( avant qu'il ne soit trop coloré, on 
prélève environ 10 % du moût qui 
deviendra plus tard du vin rouge, 
et on fait fermenter à part ces 10 %, 
de couleur rosée, obtenant ainsi un 
rosé et un surcroît de concentration 
du moût destiné à devenir du rou­
ge ) . 

Goûté à la même occasion que le 
Valandraud 94, le Domaine de 
l'Hortus 96 rosé est un vin bien co­
loré, plutôt tout d'une pièce au nez 
et en bouche, et en même temps 
bien fruité, simple, généreux, à 
boire très frais dans les chaleurs 
moites de l'été. 967505, 13,55 S, 
• • $ ( $ ) 

Les goûts ne se discutent pas, 
dit-on souvent. 

Néanmoins, il est bon de connaî­
tre et les siens propres et ceux des 
autres. Par exemple, de savoir que 
nos voisins américains se délectent 
d'odeurs et de saveurs boisées, au 
point qu'il n'est pas rare qu'on im­
merge dans les cuves de fermenta­
tion ou d'élevage des planches.de  
chêne, histoire d'assaisonner les 
vins l Ceux qui aiment — mais 
sans que cela dépasse trop la mesu­
re — se régaleront ainsi du Caber­
net Sauvignon California 95 Valley 
Oaks Fetzer, d'un beau pourpre 
soutenu, au boisé insistant et rap­
pelant... la sciure de bois chaude. 
Vin au bon goût de fruit, moyenne­
ment corsé et aux tannins sans du­
reté, il a aussi en bouche cette peti­
te note sucrée, pas du tout 
désagréable, caractéristique de bien 
des vins californiens et australiens. 
« Sweet fruit » , disent à ce sujet les 
A u s t r a l i e n s . S O , 14 ,95 $, 
• • ( • ) $ ( $ ) 

À l'affiche cette semaine 
Les horaires de cette paye doivent parvenir avant mercredi au Service des arts et spectacles, LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2YIK9 

Théâtre 
THÉÂTRE ST-DENIS I I 
Picasso au lapin agile, première pièce du comé­
dien, acteur et auteur américain Steve Martin, tra­
duite par Michel Tremblay et mise en scène par 
Denise Fihatrault : 20 h 30. relâche dim. et lun. 
Jusqu'au 26 juillet. 
MONUMENT-NATIONAL 
( 1 1 8 2 , S t -Laurent ) 
Talk Radio, d'Éric Bogosian. Avec Patrick Huard. 
Présentation du Nouveau Théâtre Insolite : 20 h. 
SALLE O 2 ( 1 2 9 7 , Papineau ) . 
Attends-moi à Tokyo, comédie de Etienne Lange-
vin. Dominic Quarre et Médénc, mise en scène de 
Éva Dechef. avec Martin Wolfe. Mathieu Simpson 
et Etienne Langevin. conception de Mane-Victo-
na. Du 15 au 19 juillet et du 22 au 26 juillet : 20 h. 
L.H.N. DE SIR-GEORGES-ETIENNE-CAR­
TIER ( 4 5 8 , Notre-Dame e. ) 
Politesse exquise, étiquette oblige!, jusqu'au 31 
août, les samedis et dimanches. 14 h. 15 h. 16 h 
( en français ). à 11 h ( en anglais ). Ciel ! Que de 
poussière !, jusqu'au 29 août, du lun. au ven.. de 
14 h à 17. 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE ( 8 4 , Ste-

- Catherine o. ). Tél . ( 5 1 4 ) 8 7 8 - 7 8 7 8 . 
Cyrano de Bergerac. d'Edmond Rostand. Mise en 
scène de Alice Ronfard. Avec Pierre Lebeau. So-

. phie Prégent, Michel Bérubé et 16 autres comé­
diens. Jusqu'au 9 août. 
FARC DE LA RIVIÈRE DES MILLE-ÎLES 
( 3 4 5 , Ste-Rose, Laval ) 
Les Aventures du Capitaine Dubord. Randonnée 

. théâtre en Rabaska : les vendredis, 19 h. Jus­
qu'au 29 août. 

' CAFC-THEÂTRE DE C H A M B L Y 
; ( 9G5C, boul . Périgny, Chambly ). 
? Tel . ( 5 1 4 ) 4 4 7 - 2 9 5 3 . 
. Le noir te va si bien, comédie policière de O'Hara, 

traduction de Jean Marsan. Du 24 juillet au 30 
août, d u j e u . au sam. : 20 h 30. Les Filles d'à 

j coté, de i orn Griffin, dim. 27 juillet. 20 h. 
LE RIVERAIN ( 1 1 0 , Bou l . A lb iny Paquette, 
Mont-Laurier ). Té l . ( 3 1 9 ) 6 2 3 - 1 6 2 2 ou 
( 8 8 8 ) 7 2 2 - 1 6 2 2 . 
À la vie, à la mort, de Nick Hall. Traduction de Jo­
sée La Bossière. Mise en scène de Claire Ga-
gnon. Avec Claire Gagnon et Pierre-Cari Tru­
deau. Jusqu'au 2 août : 19 h 30. 
THEATRE PONT-CHATEAU 
< Côteau-du-Lac ). Té l . ( 5 1 4 ) 4 5 6 - 3 2 2 4 . 
Bonnie et Claude, de Yves Amyot. Mise en scène 

• de Yvan Canuel. Avec Isabelle Moreau. Nicolas 
. Canuel. Mireille Thibault. Yvan Canuel et Jean-
•• Pierre Chartrand. Horaire : du mercredi au ven-
5 dredi. 20 h 30 : samedi. 1 9 h et 22 h. Prix de 

groupe. Forfaits souper-théâtre. 
LA CABANE FAMIL IALE ( 2 1 1 9 , Route 
1 3 9 , Roxton Sud ). Té l . ( 5 1 4 ) 3 7 8 - 6 8 8 1 
ou 1 - 8 0 0 - 8 1 6 - 6 8 8 1 . 
L'Usine de vedettes, de Valérie Banville. Mise en 
scène de Sylvain Bertrand. Avec Bruce Dyotte, 
Julie Anne Lallier, Vladc.na Millcevic et Marc-An­
toine Tremblay. Jusqu'au 23 août. Horaire : jeudi, 
vendredi. 20 h 30 ; samedi, 21 h. Prix de groupe. 
Forfaits souper-théâtre. 
THÉÂTRE DE LA FENIÈRE 
( 1 5 0 0 , de la Fenière, Ancienne-Loret te ) . 
Tél . ( 4 1 8 ) 8 7 2 - 1 4 2 4 . 
Histoires de femmes, de Robert Harling. Traduc­
tion de François Tassé. Mise en scène de Ri­
chard Aubé. Avec Josée Deschènes. Annick 
Beaulne, Simone Chartrand, Denise Dubois. Re­
née Hudon et Maryelle Kirouac. Horaire : du mar­
di au samedi, 20 h 30. Jusqu'au 30 août. 
THÉÂTRE DU MANOIR DU LAC DELAGE 
( 4 0 , du Lac, Lac Delage ) . 
Tél . ( 4 1 8 ) 8 4 8 - 7 4 4 4 . 
J.F. cherche homme, désespérément, de Carole 
Tremblay. Mise en scène de Philippe Soldevila. 
Avec Nancy Bemier, Carol Cassistat. Michèle Si-
rois et Guy Daniel Tremblay. Jusqu'au 16 août. 
Horaire : du mardi au samedi, 20 h 30. Forfaits 
souper-théâtre. Pnx de groupe. 
THÉÂTRE BEAUMONT ST-MICHEL ( 5 1 , 
route 1 3 2 , St-Michel-de-Bel lecha*se )• 
Té l . ( 4 1 8 ) 8 8 4 - 3 3 4 4 . 
Pnère de ne pas m'envoyer de fleurs, de Nor­
mand Barrash et Caroll Moore. Adaptation de Mi­
chel Forget. Mise en scène de Louis Duceppe. 
Avec Dorothée Berryman. Benoît Dagenais, De­
nis Lamontagne. Jack Robitaille et Ghyslain 
Tremblay. Horaire : du mardi au vendredi. 20 h 
30 ; samedi. 19 h et 22 h. Forfaits disponibles. 
Jusqu'au 16 août. 
THÉÂTRE DE LA CHÉVRERIE ( Route 2 6 3 , 
S t -For tun . i t ) . Té l . ( 8 1 9 ) 3 4 4 - 5 5 5 0 o u 
1 - 8 8 8 - 8 3 8 - 3 3 8 3 . 
Les Nonnes 111. Mise en scène de François Ra­
cine. Avec Sylvie Boucher. Michèle Doslauriers, 
Michèle Labonté, Hélène Major et Marc Poulin. 
Jusqu'au 16 août. Horaire : du mercredi au same­
di, 20 h 30. 
THÉÂTRE DE LA ROCHE À VEILLON 
( 5 4 7 , Ave . de Gaspé est , St-Jean-Port-Joli . 
Tél . ( 4 1 8 ) 5 9 8 - 7 4 0 9 . 
B Domdo Snack-Bar. Mise en scène de Claude 
La Roche. Avec Fredénc Angers, France Castel 
et Michel Daigle. Horaire : du mardi au samedi. 
20 h 30 . Les samedis 19-26 juillet et 16 août à 17 
h 30 et 21 h Jusqu'au 23 août. 
THÉÂTRE DES GRANDS VENTS ( Salle Gé-
rard-Ouellet, 7A , Place de l'Église, St-Jean-
Port-Joli ). Tél . ( 4 1 8 ) 5 9 8 - 7 2 5 5 . 
La Vénus d'Emiiio, de Jean Barbeau. Mise en 
scène de Hélène Dion. Avec Annie Uollorose, Pa-

! 

trick Palmer et un autre comédien. Du 27 juin au 
23 août. Horaire : du mercredi au samedi, 20 h 
30. 
LA CABANE À SUCRE NAPERT 
( 4 4 9 , Rang M o n t g o m e r y , St -Sylvestre ). 
Tél . ( 4 1 8 ) 5 9 6 - 2 2 9 3 . 
Comme y dit ; musical. Mise en scène de Aline 
Comtois. Avec Gilbert Berthiaume, Martin Breton 
et Vincent Grenier. Jusqu'au 9 août. Horaire : 
vendredi et samedi. 20 h 30. Autres jours sur de­
mande pour les groupes. Forfaits souper-théâtre. 
THÉÂTRE A U BOIS DES A M O U R E U X 
( 4 2 5 , Route Cameron, Ste-Marie-de-Beau-
ce ). Té l . ( 4 1 8 ) 3 8 7 - 7 9 3 1 ) . 
Le Père Gédéon et la grande débâcle en Beauce. 
Mise en scène de Guy Boutin. Avec Véronique 
Beaudin. Jacques Bissonnette. Eric Boilard. Mario 
Boutin et Céline Lemieux. Jusqu'au 31 août. Ho­
raire : mercredi, vendredi, samedi. 20 h. Forfaits 
souper-théâtre. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ PLACE DE L'ÉGLISE 
( 2 0 0 , 18e Rue ouest , St-Georges ). T é l . 
( 4 1 8 ) 2 2 7 - 4 4 8 1 ou 2 2 8 - 2 4 5 5 . 
L'Homme accessoire. Mise en scène de Eric-Mi­
chel Halle. Avec Normand Choquette. Eric-Michel 
Halle, Carole Martel et Solange Thibodeau. Jus­
qu'au 30 août. Horaire : du jeudi au samedi, 20 h. 

Pour enfants 
THÉÂTRE DE L'ESQUISSE 
( 1 6 5 0 , Marie-Anne e . ) 
Contes sur les arbres. Dim., 19 h. 
L'ILLUSION - THÉÂTRE DE MARIONNET­
TES ( 7 8 3 , r u e de Bienvi l le . T é l . ( 5 1 4 ) 
5 2 3 - 1 3 0 3 . 
Destination...marionnettes. Accueil et visite des 
lieux, spectacle, fabrication d'une marionnette, 
présentation de sa marionnette. En semaine, jus­
qu'au 24 août. Les dimanches. 10,17 et 24 août. 

Musique 
ÉGLISE T. S . NOM DE JÉSUS 
( 4 2 1 5 , Adam ) 
Dim.. 15 h 30, Yves-G. Préfontaine, organiste, et 
Jean-François Guay, saxophoniste. Handel, 
Franck, Vierne. Sauguet. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Mer.. 12 h 30. Sunyi Shm, organiste. Dubois, Gi-
gout, Alain, Durufle, Bach. 
ARÉNA MAURICE-RICHARD 
Mer. 19 h 30. Orchestre Symphonique de Laval. 
Dir. Jean-François Rivest. Monique Page, sopra­
no. Mozart. Rossini. Catalani. Puccini, Bach. Belli­
ni. Rachmaninov. Verdi. Sarasate, Gershwin. Ser­
vice aux tables dès 18 h. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH 
Mer., 20 h. Gilles Rioux. organiste. Prélude et Fu­
gue en sol mineur ( Buxtehude ). Chaconné ( Pa-
chelbel ). Partita Sei gegrùsset ( Bach ). Préludes 
et Fugues op. 37 ( Mendelssohn ). Le Mystère de 
Noèl( Fauchard ), Triade ( Rioux ). 
ÉGLISE ST. ANDREW AND ST. PAUL 
Jeu., 12 h 15, Willis Noble, organiste, et Karen 
Anderson, flûtiste. 
BASILIQUE NOTRE-DAME 
Jeu.. 19 h 30. Orchestre Symphonique de Mont­
réal. Dîr. David Shallon. Jean-Philippe Collard, 
pianiste. Concerto K. 488 ( Mozart ), Symphonie 
no 5 ( Tchaikovsky ). 
ÉGLISE SAINTE-FAMILLE ( Bouchervi l lc ) 
Auj., 20 h. Olivier Latry. organiste. Guilain, Dan-
dneu, Bach, Gigout, BoÔllmann. 
PAVILLON DES ARTS ( Sainte-Adèle ) 
Auj., 20 h. Denise Pelletier, soprano. Au piano : 
Louise Pelletier. Hahn, Poulenc, Donizetti, Liszt, 
Gounod. Anim. Renée Claude. 
JARDINS DE ROCAILLES 
( 1 3 1 9 , Lavoic, Val-David ) 
Dim., 16 h 30, Mane-Chnstine Gabillet, harpiste, 
et Jean Dury. flûtiste. 
MAISON TRESTLER ( Dor ion ) 
Lun., 20 h. Quatuor Arthur-LeBlanc. Quatuor op. 
76 no 4 ( Haydn ). Quatuor no 2 ( Janacek ), Qua­
tuor op. 95 ( Beethoven ), Adaqio ( Barber ). 
C A M P MUSICAL DES LAURENTIDES 
( Pavillon Saint-Denis ) 
Lun.. 20 h, Raoul Sosa. pianiste. Bach-Brahms, 
Schabine, Chopm-Godowsky. 
FESTIVAL DE MUSIQUE DE LACHINE 
( entrée l ibre ) 
ÉGLISE ST. STEPHEN'S ( 25,12e Avenue ) 
Auj.. 20 h. Quatuor Claudel et Guy Fouquet, vio­
loncelliste. Mendelssohn. Schuburt. 
HÔTEL DE VILLE ( 1800. boul . Saint-Joseph ) 
Dim.. 20 h. Frédéric Bednarz, violoniste, et Jenny 
Perron, pianiste. Mar., 20 h. Kanna Gauvm. so­
prano. Au piano : Michael McMahon. Schubert, 
Mendelssohn, Debussy. Poulenc. Mer.. 20 h. Duo 
Caron ( piano 4 mains ). Schubert. Brahms. Dvo­
rak. Debussy. Jeu.. 20 h. Mario Fabi, pianiste, 
Marcelle Mallette, violoniste, et Annie Gadbois, 
violoncelliste. Haydn. Schubert, Mendelssohn. 
Ven., 20 h. Trio à cordes Adaskin et Sooka Wang, 
pianiste. Haydn, Kodaly. Rontgen, Brahms. 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE L A N A U -
DIÉRE 
AMPHITHÉÂTRE 
Auj.. 20 h. Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir. Charles Dutoit. Marc-Andre Hamolin. pianiste. 
Toccata ( Tansman ). Concerto pour piano no 2 
( Medtner ). Symphonie no 9 ( Du Nouveau Mon­
de) ( Dvorak ). Dim.. 14 h 30. Ensemble Klezmer 
de musique |uive. Dir. Hankus Netsky. Ven., 20 h, 
Oichostro National des Jeunes du Canada. Dir. 
Mario Bernardi. Son of Heldcnlonen ( Schafer ), 
Don Juan ( Strauss ), Symphonio no 4 ( Bruck­
ner ). 

CATHÉDRALE DE JULIETTE 
Dim., 10 h 30. Choeur Les Colibris ( Liège ). Dir. 
Joël Hurard. Missa Sancti Johannis ( Haydn ). En­
trée libre. 
ÉGLISE DE LA PURIFICATION ( Repentigny ) 
Lun., 20 h, Catherine Todorovski, organiste. Ga-
bneli, Arauxo. Peraza. Bach, Krebs. 
ÉGLISE DE SAINT-PAUL 
Mar., 20 h, Till Fellner. pianiste. Sonate D. 784, 
Moments musicaux, Drei Klavierstùcke et Wande­
rer Fantasie ( Schubert ). 
CENTRE D'ARTS ORFORD 
SALLE GILLES-LEFEBVRE 
Auj., 20 h, Le Nozze di Figaro ( Mozart ). Stagiai­
res du Centre, I Musici de Montréal, dir. Yuli Tu-
rovsky. Mise en scène : Nathalie Deschamps. 
Ven.. 20 h. I Musici de Montréal. Dir. Yuli Turovs-
ky. Marc Durand et Henri Brassard, pianistes, et 
lauréat du Concours Beethoven. Concertos nos 1, 
2 et 3 ( Beethoven ). 

Variétés 
MUSÉE JUSTE POUR RIRE 
( 2 1 1 1 , St-Laurent ) 
La Dolce Vita : 22 h 30. 
CLUB SODA ( 5 2 4 0 , avenue du Parc ) 
AUJ . . Montreal Show: 19 h. minuit; The Nasty 
Show : 21 h 30 ; dim.. Queer Comics. 19 h 15, 21 
h 45 ; lun., Relationship Laugh Rodis : 19 h 15, 
21 h 45. 
CLUB BALATTOU ( 4 3 7 2 , St -Laurent ) 
Dim., Mohamed Bangoura et Koba : 22 h. 
MEDLEY ( 1 1 7 0 , St -Denis ) 
Auj.. Los Jaivas. Grupo Tierra. DJ Oliver: 21 h ; 
dim., Kanpech : 22 h. 
HIPPODROME DE MONTRÉAL 
Dim., The Vans Warped Tour et Doughboys : 13 
h. 
CAFÉ CAMPUS ( 5 7 , Pr ince-Ar thur e . ) 
Auj.. dim., Zone interdite : 20 h. 
CAFÉ SARAJEVO ( 2 0 8 0 , Clark ) 
Auj.. Kreol-0 avec Pierre-Michel Ménard ; dim., 
Barbara Lynch : dès 21 h. 
JAZZONS ( 3 Q 0 , Ontario e . ) 
Auj., Tim Jackson ; dim.. Skip Bey & Tim Jack­
son : lun.. Jam session : dès 21 h. 
JELLO ( 1 5 1 , Ontario e. ) 
Auj.. Joe Armando ; dim.. Color Do Brésil ; lun., 
Atomic Cocktail : dès 21 h. 
KOJI'S KAIZEN ( 4 1 2 0 , Ste-Catherine o . ) 
Dim., lun.. Tno Greg Clayton ; mar.. Quatuor Greg 
Clayton : 19 h 15. 
LA BOITE À M A R I U S ( 5 8 8 5 , Papineau ) 
Mario Fredette et Yan Parenteau : dès 21 h. 
L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 , St-Paul o . ) 
Auj. et dim., Tom Gossage Group : dès 21 h. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Denis ) 
Auj.. Zim Zeller Band : 22 h 30 ; dim., Match d'im­
provisation : 20 h 30. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Paul e . ) 
Auj. et dim., Alex Sohier et Pierre Laurier : dès 21 
h. 
LES DEUX PIERROTS ( 1 0 4 , St-Paul e . ) 
Groupe Bandit Bandit et Marquis Monn : dès 21 
h. 
P U B ST-PAUL ( 1 2 4 , St-Paul e . ) 
Auj. et dim., Groupe Bolero : dès 21 h. 
S W I M M I N G ( 4 6 5 3 , St-Laurent ) 
Perdus dans l'espace, spectacle d'humour, du 21 
au 24 juillet : 21 h ; le 24 juillet : minuit. 
W A X ( 3 4 8 1 , St-Laurent ) 
Auj.. DJRom ; dim., Joshua Ell Trio et Kim Ri­
chardson : 22 h. 
L'OURS QUI FUME ( 2 0 1 9 , St-Denis ) 
Robert David : 22 h. 
P'TIT BAR ( 3 4 5 1 , St -Denis ) 
Auj., 22 h 30, Soirée Brassens avec les Copains 
d'Abord ; dim., 21 h, Cocktail Vian avec le Trio 
Bons. 
P'TIT BISTRO DU THÉÂTRE 
( 1 2 2 0 , Ste-Catherine e . ) 
Chnstian Galameau : 21 h. 
CAFÉ BOOMERS 
( 2 9 7 , Bord-du-Lac, Pointe-Clairo ) 
Acomer : dès 21 h. 
M A I S O N DES ARTS DE L A V A L 
( 1 3 9 5 , boul . Concorde o. ) 
Claudine Mercier, les vendredis et samedis, jus­
qu'au 30 août : 20 h. 
ILE-DES-MOULINS ( Ter rebonne ) 
Dim,, 11 h. Matinées musicales. 
O'BLUES B ILLARD ( 7 5 6 7 , Taschereau ) 
Bishop et Masse : dès 21 h. 
A U VIEUX P A L A I S 
( 2 5 5 , rue St-Ét ienne, L 'Assompt ion ) 
Le Barda avec Bob Cadieux : 20 h 30. 
BOURBON STREET ( La Louisiane, 2 0 4 5 , 
Rou le 1 1 7 , Mont-Rol land ) 
Lun.. Dizzy Miss Lizzy : dès 21 h. 
CHAPITEAU SAINT-SAUVEUR 
( Mont-Habitant ) 
Jeux de vilain avec Alain Choquette. Jusqu'au 6 
sept. 
LE VIEUX CLOCHER 
( 6 4 , Mer ry n . , Magog ) 
Lise Dion : 19 h, 22 h. 
Expositions 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
( Pavillon Joan-Noèl Desmarais ) 
Expositions Adrien Hébert : un artiste dans le port 
de Montréal et Matière à idées. Du mar. au dim , 
de 11 h à 18 h ; Exilés et émigrés : les artistes eu­
ropéens qui ont fui Hitler. Du mar. au dim., de 11 
h a 18h ; mer., jusqu'à21 h. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
( Pavil lon Benalah Gibb ) 
Astérix, l'exposition. Jusqu'au 16 novembre. Du 
mar. au dim., de 11 h à 18 h, le mercredi jusqu'à 
21 h. 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
Oeuvres de Irene F. Whittome. Paterson Ewen et 
Guillaume Bijl et Paul Garrin. Du mar. au dim., de 
11 h à 18h. 
POINTE-A-CALLIÈRE - MUSÉE D'ARCHÉO­
LOGIE ET D'HISTOIRE DE MONTRÉAL 
Exposition Abitibiwinni : 6,000 ans d'histoire. Jus­
qu'au 14 septembre. 
M U S É E DES A R T S D É C O R A T I F S D E 
MONTRÉAL ( 1 3 8 0 , Sherbrooke o . ) 
Exposition Le Plaisir de l'objet - nouveau regard 
sur les arts décoratifs du XXe siècle. Jusqu'au 2 
septembre. 
MUSÉE DU CHÂTEAU R A M E Z A Y 
( 2 8 0 , Notre-Dame e . ) 
Exposition Bijoux des régions de France. Tous les 
jours de 10 h à 18 h. Jusqu'au 29 septembre. 
Gestes d'un autre siècle, animation dans le jardin 
du Château, sam. et dim., de 10 h à 18 h. Jus­
qu'au 1er septembre. 
MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN 
( 1 1 8 , S t - P i e r r e ) 
Peintures et gravures de Paul Vanier Beaulieu. 
Du mar. au dim., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 8 sep­
tembre. 
MUSÉE JUSTE POUR RIRE 
( 2 1 1 1 , S t -Laurent ) 
Exposition Je vous entends chanter. Du lun. au 
ven., de 11 h à 21 h ; sam. et dim., de 10 h à 20 
h. 
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT 
( 6 1 5 , avenue Ste-Croix, St-Laurent ) 
Exposition L'Instinct du théâtre Emile Legautt et 
les compagnons de Saint-Laurent. Mer., de 13 h 
à 21 h ; du jeu. au dim., de 13 h à 17 h. Jusqu'au 
5 octobre. 
MUSÉE DE LACHINE 
( 1 1 0 , Chemin LaSatle ) 
Oeuvres de Gilles Bolsvert, Giuseppe Fiore. Giry 
Montpetit. Michel Monn et Claude Sarrazin. DÙ 
mer. au dim., de 11 h 30 à 16 h 30. Jusqu'au 17 
août. 
MUSÉE McCORD ( 6 9 0 , Sherbrooke o . ) 
Exposition M arguante Volant. Du mar. au ven.. de 
10 h à 18 h ; sam., dim., de 10 h à 17 h. Jusqu'au 
19 octobre. 
MUSÉE MAISON SAINT-GABRIEL 
( 2 1 4 6 , Place Dubl in , Pointe-Saint-Charles ) 
Exposition permanente Une aventure dans le 
temps... de la cave au grenier!. Exposition thé­
matique Broderies, dentelles... frivolités. Visites 
guidées, du mar. au sam.. 13 h 30 et 15 h ; dim., 
13 h 30, 14 h 30 et 15 h 30. 
ATELIER CIRCULAIRE 
( 4 0 , Mol ière e. , espace 4 0 1 ) 
Exposition de quelques-unes des éditions d'ate­
lier produites au cours des dernières années : Si­
monin, Bougie. Guerrero. Cloutier, Mûller et plu­
sieurs autres. Du lun. au ven., de 11 h à 16 h. 
Jusqu'au 5 septembre. 
ATELIER DE ZÉRO ZOO ( 3 6 1 5 , St-Denis ) 
Peintures de Zéro Zoo, S.R.V. 843-7712. 
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES D U 
GESÙ ( 1 2 0 0 , de Bleury ) 
Photographies de Dia'-o Dulude. Jusqu'au 31 juil­
let. 
CENTRE INTERCULTUREL 
( 3 6 8 0 , Jeanne-Mence ) 
Oeuvres de Johanne Proulx, Odette Beaudry et 
Véronique Laperrelle. 
CENTRE VISION D'ART 
( 4 1 2 8 , Ste-Catherine e . > 
Exposition solo des oeuvres de Marcello Thô-
bault. du 18 au 24 juillet. 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE 
( 3 3 5 , de Maison neuve e . ) 
Exposition Magnum Cinéma. Jusqu'au 14 sep­
tembre. 
COMMENSAL D U MUSÉE 
( 5 1 2 2 , Côte-des-Nelges ) 
Oeuvres de Ghislaine Paradis, Francine Mailloux, 
Evelyn Carrénard et Susse Hovmoeller. Jusqu'au 
31 juillet. 
CYBERMONDE ( 8 5 , St-Paul o . ) 
Musées virtuels, autoroutes de l'information, jeux 
en reseau, cinéma d'animation par ordinateur, 
l'interactivité sous toutes ses formes. Jusqu'au 8 
septembre, de 11 h à 20 h. 
ESPACE VERRE ( 1 2 0 0 , Mi l l ) 
Oeuvres de Bruno Andrus. Cynthia Champagne, 
Francis Coupai, Sylvie Juteau. Patrick Thernen et 
Eva Juneblad. Du lun. au ven., de 9 h à 17 h. 
Jusqu'au 19 septembre. ( La galeno sera fermée 
du 1er juillet au 3 août) . 
GALERIE ART DÉPÔT 
( 4 9 8 6 B , Ch. de la Reine-Marie > 
Migration d'été I. Mar., de l O h à 1 8 h ; mer. et 
jou.. de 10 h à 19 h ; ven. et sam, de 10 h à 17 h. 
Jusqu'au 26 juillet. 
GALERIE DE LA VILLE 
( 1 2 0 0 1 , de Sataberry ) 
Oeuvres de Mitsuru Cope. Du mar. au ven., de 14 
h à 17 h ; mer., de 18 h à 21 h ; dim., de 13 h à 
16 h. Jusqu'au 3 août. 
GUILDE C A N A D I E N N E DES M É T I E R S 
D'ART QUÉBEC ( 2 0 2 5 , Peel ) 
Raku de Hanna Back. Jusqu'au 23 juillet. 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART DU QUÉ­
BEC 
( Marché Bonsecours , 3 5 0 , St-Paul e . ) 
Oeuvres d'artisans des metiers d'art et 12 dessins 
do Frederick Back. Du lun. au mer., de 10 h à 19 

h ; du jeu. au sam., de 10 h à 21 h ; dim., de midi 
à 18 h. Jusqu'au 31 août. 
GALERIE DU CENTRE DES A R T S S A I D Y E 
B R O N F M A N (5170, chemin d e la Cote-
Ste-Catherine ) 
L'entrespace 3. Du lun. au jeu., de 9 h à 18 h : 
ven.. de 9 h à 16 h ; dim., de 10 à 17 h. Jusqu'au 
17 août. 
GALERIE FOUF ( 87, Ste-Catherine e. ) 
D'Arcy Moses. Jusqu'au 2 août. 
GALERIE GUYOMARC'H 
( 460, Ste-Catherine o. , Suite 314 ) 
Exposition Visions déformées, oeuvres de Barba­
ra Stutman. Jusqu'au 27 juillet. 
GALERIE LIEU OUEST 
( 372, Ste-Catherine o . ) 
Exposition Temps et lieu, oeuvres de Robert Bé-
dard, Catherine Chagnon. Jean-Sébastien Denis, 
Rosemarie Fiore, Leopold L. Foulem. Ronald 
Grieco, Renée Lavaillante, Marc Leduc, Richard 
Milette, Yves Nantel et Thomas Renix. Jusqu'au 
30 août. 
GALERIE D'ART LÉONARD & B I N A ELLEN 
( Université Concordia ) 
Exposition des étudiants( es ) de premier cycle, 
Faculté des beaux-arts. Université Concordia. Du 
lun. au jeu., de 11 h à 19 h ; sam., de 13 h à 17 h. 
Jusqu'au 16 août. 
GALERIE D ' A R T LE B A T E A U - L A V O I R 
( 5132, St -Laurent ) 
Oeuvres de Jean-Marcel Dumontier, Béatrice Fa-
vereau. Germain Guénette. Louis Lafontaine. Ro­
bert Lamarche. Jaber Lufti. Nathalie Maranda, 
John F. Marok, Pelh, Lili Richard, Andrea Ryder et 
Magalie Turcot. 
GALERIE D'ART LOUIS PERRIER 
( 410, de Vaudreui l ) 
Oeuvres de Bellefleur, Cosgrove, Laliberté. Pel-
lan, Armata, Béliveau. Daigle. Hotte. Ivankovick, 
Lafleur, Laçasse, Lecker, Meilleur, Michel. Per-
rier, Tremblay et collection de miniatures de Céli­
ne Gignac. 
GALERIE M A Z A R I N E 
( 1448, Sherbrooke o. ) 
Gravures anciennes du XVIe au XiXe siècle ayant 
pour thèmes architecture, botanique, manne et oi­
seaux. Cet été. collection de cartes géographi­
ques. Du mar. au ven., de 11 h a 18 h ; sam., de 
1 0 h à 1 7 h . 
GALERIE MICHEL-ANGE 
( 430, Bonsecours ) 
Exposition des oeuvres de plus de 100 artistes 
québécois. Du mar. au dim., de 11 h à 17 h. Jus­
qu'au 27 juillet. * 
GALERIE SAINT-DIZIER ( 20, St-Paul o. ) 
Oeuvres récentes : Missakian, M.A.J. FoEtier, 
Francis, Tetro. Steve Walker. S. Paquet, D. Bes-
ner, D. Desmarais. G. Pelletier, S. Langloi£ et 
sculptures de Marc Gadbois. 
GALERIE SCHORER 
( 5686, avenue Monkland ) * 
Oeuvres de Joe Fafard. Russell Yuristy. Jack Se-
verson, Roger Ing et Ken Peters. Jusqu'au 30 
août. 
GALERIE SHAYNE 
( 5471, avenue Royalmount ) 
Musiciens et scènes de café de Kathy Ammon et 
Anne Van Mierlo. Miniatures de Léonard Créo. 
Verre soufflé de Ronald Labelle et lone Thorkels-
son. Sculptures de Rudy Kehkla. Du 18 au 26 juil­
let. 
GALERIE S O U S LE P A S S E - P A R T O U T 
( 5276, avenue Notre-Dame-de-Grâcc ) 
Ateliers d'impression : James Stroud. Center 
Street Studio, de Boston ; René ï azé. Atelier 
René Tazé. de Paris. Du mer. au ven., de 14 h 30 
à 17 h 30, le samedi, de 11 à 15 h. 
GALERIE V A L - D A V I D 
( 2435, rue de rÉglise, Val-David ) 
Neuviôve édition de 1001 Pots. Du 26 juillet au 17 
août. 
GALERIE VERMEILLE 
( 4464, Ste-Catherine o . ) 
Oeuvres des artistes de la galerie. 
GALERIE WEST END 
( 1358, avenue Greene ) 
Oeuvres de Miyuki Tanobe. Hugetto Dion, Louise 
Scott et Ernst Neumann. 
ISART ( 263, St -Antoino o. ) 
Dessins des étudiants et membres de faculté du 
programme d'Art Thérapie / Maîtrise d'Art à l'Uni­
versité Concordia. Du mer. au dim., de 13 h à 17 
h. Jusqu'au 20 juillet. 
LE TUG ( Resto-Pub, 350, B e r r i ) 
Exposition Jazz de Clode Tremblay. Jusqu'au 19 
juillet. 
LIEU HISTORIQUE NATIONAL DE SIR-
GEORGE-ÉTIENNE-CARTIER 
( 458, Notre-Dame e. ) 
L'univers bourgeois du 19e siècle grâce à la re­
constitution de la résidence familiale de George-
Etienne Cartier. Do 10 h à 18 h. 
PARC OLYMPIQUE ( T o u r d e M o n t r é a l , 
4141, ave P ier re de Coubertm ) 
Exposition Sous le charme des poupées. Tous les 
jours de 10 h à 18 h ; lun., de midi à 18 h. Jus­
qu'au 5 octobre. 
PLACE DU COMPLEXE DESJARDINS 
Exposition de Bernard Pelletier, portraits d'ac­
teurs, chanteurs, athletes et personnalités de la 
scène québécoise et internationale. Du 14 au ?f> 
juillet. 
PLACE MONTRÉAL TRUST 
( 1500, McGIII Collège ) 
L'Art et la rue. collectif d'artistes en arts visuels. 
QUARTIER ÉPHÉMÈRE ( 16, Pr ince ) 
III ( trots ) Julien Babm, Manon '.évesquo. Manu 
Sheriff Jusqu'au 24 août. 
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C inéma 

S H A L L W E D A N C E 

C omment ramener 
es#hommes de 40 ans 

HUGUETTE ROBERGE 

S ugiyama, le héros de Shall We Dance? du cinéaste 
japonais Masayuki Suo, qui a pris l'affiche à 
Montréal hier, est un homme timide de 42 ans, et 
ce n'est pas un hasard. C'est aussi l'âge du 
réalisateur, dont il est un peu le double à l'écran. 

Lors de son récent passage à Montréal, M . Suo 
confiait à La Presse la raison qui L'a poussé à écrire et tourner 
cette comédie à deux niveaux de lecture, qui a étonné, sinon 
choqué, les Japonais, avant de les séduire. 

«Depuis que j'ai moi-même atteint la quarantaine, dit-il, 
je constate que, chez moi au Japon, mais aussi ailleurs dans 
le monde, les hommes de mon âge, qui ont longtemps adoré 
le cinéma, dont ils gardent pour la plupart des souvenirs 
impérissables, s'en sont détachés de plus en plus, au point 
de constituer aujourd'hui le groupe d'âge le moins visible 
en salle. Il y a bien des explications à cela, dont le travail, 
mais si j'ai fait ce film qui leur parle et parle d'eux, c'est avec 
l'espoir de ramener ces hommes aux guichets...» 

Notons qu'au Japon, la danse sociale, dont il est question 
dans ce film, est un tabou tenace. Dans l'esprit des gens, elle 
est en effet associée aux dance halls, ces bars mal famés où 
des danseuses s'offrent comme partenaires aux hommes qui 
vont y prendre un verre. Au Japon, l'homme moyen, qui 
n'est pratiquement jamais accompagné de sa femme dans 
ses sorties sociales, se couvrirait de honte en dansant avec 
elle en public. Ce qui ne l'empêche pas de rêver... Au fond. 

Shall We Dance? parle de la difficulté des hommes en général, et 
des Japonais en particulier, à extérioriser leurs sentiments. 

Au début de sa recherche, l'auteur a découvert que, dans son 
pays, les écoles de danse sont fréquentées en majorité, et 
souvent en cachette de leurs femmes, par... des salariés moyens 
de 40 ans! «Alors, dit-il, j'ai eu l'idée de montrer aux autres 
Japonais le plaisir dont ils se privent! En brisant si possible, du 
même coup, l'image stéréotypée que les étrangers ont du 
Japonais moyen, esclave de son emploi.» 

Cadre intermédiaire coincé, le héros du film tombe en effet 
de fatigue dans le train-métro qui l'emporte, tard le soir, à sa 
coquette maison de banlieue, où l'attendent sa douce légitime 
et sa fille adolescente. Mais un soir, durant ce trajet, il aperçoit 
une jeune femme pensive à la fenêtre d'une école de danse, 
au deuxième étage d'un édifice. Après plusieurs jours 
d'hésitation, il trouve le courage de descendre du wagon, se 
présente à l'école de danse, et s'enregistre à un cours de groupe 
donné par non pas la belle de la fenêtre, mais par une solide 
quinquagénaire qui lui fera découvrir le plaisir innocent d'être 
bien dans sa peau. Tandis que sa femme soupçonnera tout 
autre chose... 

«Si ce film porte un message, dit l'auteur, il se veut souriant et 
tient dans ces deux mots latins, carpediem (la vie est courte, 
hâtons-nous d'en jouir!). Que je traduis par: notre chemin n'est 
pas tracé d'avance. Chacun, au Canada comme au Japon, est 
l'acteur de sa vie et peut en changer le cours à sa guise, alors qu'en 
suivant la route des autres, il ne peut qu'en devenir le spectateur 
apathique.» 

Une petite révolution dans le cinéma japonais 
HUGUETTE ROBERGE 

# éloignant des sentiers 
battus du cinéma S' 
japonais, tant par le 
sujet exploité que par le 
style de Masayuki Suo, 

son metteur en scène, cette 
comédie à clé a déjà connu un 
succès qui dépasse toutes 
prévisions. Au Festival de 
Sundance, carrefour du cinéma 
indépendant, elle a soulevé 
l'enthousiasme général, et on la 
cite parmi les aspirants potentiels 
à l'Oscar du meilleur film 
étranger. 

cinéaste timide 
lapon. 

Mais tout cela est peu, dit-on, 
en comparaison de la réceprion 
que Shall We Dance? a connue au 
pays du Soleil levant, où il a 
soulevé une vraie (petite) 
révolution, avant de rafler le 
premier des National Film 
Awards (équivalent japonais des 
Oscars). 

En effet, peu après la sortie du 
film en salle, où son succès a été 
immédiat, les télévisions se sont 
mises à couvrir en direct les 
concours de danse sociale, et les 
écoles de danse, auparavant mal 
vues du public japonais en 
général et du public masculin en 
particulier, à essaimer partout, 
tandis que celles qui existaient 
déjà voyaient tripler le nombre 
de leurs inscriptions. 

Cela vous donne-t-il envie de 
voir Shall We Dance? J'avoue pour 
ma part qu'arrivée de reculons au 
visionnement de presse,' j 'en suis 
sortie plus légère! 

Le sujet est tout simple: Shohei 
Sugiyama, 42 ans, a tout pour 
être heureux: boulot stable de 
comptable salarié, coquette 
maison de banlieue enfin payée, 
épouse aimante, fille ado 
brillante. Or, Shohei est triste. 

allez savoir pourquoi. La 
quarantaine sans doute, et le 
sentiment que votre vie, réglée 
d'avance, vous fuit.Après sa 
longue journée de travail, Shohei 
se retrouve abruti de fatigue 
dans le train-métro. Pourtant, 
un soir, son regard se pose sur 
une jolie jeune femme immobile 
à la fenêtre d'une école de 
danse. Vision qui revient les 
soirs suivants. Jusqu'à celui où, 
prenant son courage à deux 
mains, cet homme coincé 
décide de sortir du métro et 
de se présenter à l'école de 
danse. 

Il y trouve Mai (la danseuse 
étoile Tamyio Kusakari, que le 
réalisateur a épousée peu après le 
tournage), la jolie fille à la 
fenêtre, dont les leçons particu­
lières sont trop chères pour lui, 
et s'inscrit plutôt à un cours de 
groupe dispensé par... une solide 
et pimpante quinquagénaire qui 
lui redonnera le goût de mordre 
dans la vie à pleines dents, en lui 
faisant réaliser que la danse 
déconstipe son homme! Mais 
pendant que Shohei évolue bien 
innocemment, à l'insu des siens, 
sa femme soupçonne le pire, et va 

La danse sociale a mauvaise réputation au Japon. 

jusqu'à engager un détective 
privé... 

Je ne vous dis pas pourquoi 
Mai est si souvent songeuse 
devant la fenêtre. Et rien de plus, 
en fait, sinon qu'au-delà de 
l'heureuse transformation d'un 
individu par la danse, c'est tout le 
problème de la difficulté du mâle 
humain à extérioriser ses 
sentiments qui est traité ici. 
Finement, avec humour, ce qui 
est bien la meilleure façon de 
toucher les principaux concernés. 
Un film un peu long (118 
minutes), mais humain et 
savoureux! 

f I 
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«Une fable au merveilleux 

PARFUM D'ÉROÏÏSMR.. 
d'une beauté remarquable!» 

— Claude Langlois. LE JOURNAL OE MONTRÉAL 
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Au centre de Nowhere, le beau Dark qu'interprète James Duval, un habitué des films d'Araki, est un 
jeune homme de 18 ans convaincu de la fin imminente du monde. 

N O W H E R E 

Au bord de l'état psychédélique 
MARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

Dernier volet d'une trilogie « apo­
calypt ique » sur l 'adolescence 
amorcée avec Totally F***ed Up et The 
Doom Generation, Nowhere, de Gregg 
Araki, se veut le portrait provocant 
d'une jeunesse en quête d'absolu. 

D'une facture survoltée, privilé­
giant une approche visuelle inspi­
rée du pop-art, de la culture rock et 
du clip, le film prend un malin 
plaisir à émailler la satire des cli­
chés habituellement reliés aux 
films et téléséries dans lesquelles 
se débattent les ados de Los Ange­
les. 

À mi-chemin entre un American 
Graffiti sur l'acide et un Bex'erly Hills 
90210 qui aurait pris un virage 
speed-métal. Nowhere relate un jour 
( imaginez une semaine ! ) de la vie 
d'un groupe d'adolescents, disons, 
plutôt « colorés ». 

Au coeur de la tourmente, le 
beau Dark ( James Duval, un habi­
tué des films d'Araki ), un jeune 
homme de 18 ans convaincu de la 
fin imminente du monde. 

En quête du grand amour. Dark 
se tourne vers son amoureuse Mel 
( Rachel True ). Cette dernière pré­
fère toutefois poursuivre sa vie 
comme elle l'entend, c'est-à-dire en 
entretenant aussi une liaison avec 
une amie lesbienne à la langue 
bien pendue, de même qu'avec des 
jumeaux platinés à la californienne. 

Le chic club « Hole » sert de 
point de ralliement à la vingtaine 
de personnages qui gravitent au­
tour des deux principaux protago­
nistes. Parmi ceux-ci, le meilleur 
ami de Dark, Cowboy ( Guillermo 
Diaz ), dont l'amant musicien Bart 
( Jeremy Jordan ) est aux prises 
avec un grave problème d'héroïne ; 
un revendeur autour duquel s'aco­
quinent deux adeptes du sado-
maso ; un motard aux muscles 
boursouflés qui hurle « maman ! » 
en se faisant donner la fessée ; une 
vedette du petit écran qui entraîne 
dans son lit une jeune fille naïve ; 
un jeune éphèbe romantique qui 
tente allègrement de séduire Dark 
( tout en lui disant qu'il n'est pas 
gay ! ) ; et, pour couronner le tout, 
un Godzilla de pacotille qui se pro­
mène dans les environs en faisant 
mystérieusement disparaître quel­
ques ados égarés... 

Si l'ensemble réserve quelques 
bons moments ( le film est parsemé 
de caméos de personnalités con­
nues — Berverly d'Angelo, John 
Ritter— utilisées ici à contre-em­

ploi ), force est d'admettre que la 
démonstration du réalisateur de The 
Living End tourne rapidement à 
vide. Si son film peut être loué 
pour ses belles qualités visuelles, 
la superficiality affaiblit en revan­
che l'impact du récit. En faisant des 
pirouettes surréalistes dès que le 
film semble emprunter une piste 
significative, le cinéaste sape la cré­
dibilité de l'histoire qu'il raconte. 

Certaines idées sont bien exploi­
tées ( le problème de la boulimie 
chez les adolescentes par exemple. 

ou la confusion sexuelle de cette 
faune bigarrée ). Mais tout compte 
fait. Nowhere n'arrive pas à susciter 
une réelle adhésion. Cela dit, il 
sera intéressant d'observer dans 
quelle direction s'engagera, après 
cette trilogie, ce cinéaste qui a in­
déniablement beaucoup de style. 

NOWHERE. Écrit et réalisé par Gregg Ara­
ki. Images .Arturo Smith. Avec James Du­
val Rachel True, Nathan Bexton, Chiara 
Mastroianni, Debi Mazar. 1 h 25. Au Ci­
néma du Parc. 
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CAROLE DANIEL 
BOUQUET AUTEUIL 

Une grande histoire d'amour et 
d'héroïsme. 

Une femme prêle i tenter l'impossible 
pour sauver l'homme qu'elle aime... 
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liE FILM PRENDRA L'AFFICHE LE 1er AOÛT! 
1:45 - 4:25 - 7 : 0 5 - 9:30 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 

RENAUD BRIGGS 
Longucuil 

École secondaire de Mortagne NICOLAS OUELLETTE 
Saint-Hubert 

Université de Montréal 

L'équipe des porteurs de La Presse, c'est le lien 
direct avec nos abonnés. Nous tenons à rendre 
hommage à ces partenaires de premier ordre et à 
souligner leurs efforts constants pour bien servir nos abonnés. 

Cette semaine encore, nous vous présentons cinq jeunes dont le travail 
remarquable mérite une mention particulière. 

Les porteurs qui se sont démarqués par la qualité de leur service recevront 
un document souvenir de leur nomination et Le Robert dictionnaire d'aujourd'hui. 

PIERRE-ALEXANDRE PROULX 
Laval-dos-Rapides 

École secondaire Marcel-Vaillancourt 

PATRICK AUMAIS 
Pincourt 

École secondaire Vaudreuil 

CÉDRIC C ATE L LIER 
Saint-Eus tache 

Polyvalente Deux-Montagnes 

Joignez-vous à 
l'équipe des porteurs de 

I l IvVMI M 
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D I C T I O N N A I R E S 

L E R O B E R T au 2 8 5 - 6 9 1 1 
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NOTHING TO LOSE 

Le pince-sans-rire Tim Bobbins donne le ton 

Martin Lawrence et Tim Robbins s'acoquinent dans la comédie Nothing to Lose. 

MARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

Le cinéma américain ne compte 
plus les films qui s'appuient sur la 
réunion forcée de deux personnes 
« que tout oppose » . L'originalité 
de Nothing to Lose ( Rien à perdre en 
version française ) ne repose pas 
tant dans la formation d'un tandem 
interracial ( 48 Hours et Lethal Wea­
pon l'ont fait bien avant ) que dans 
le choix même des acteurs à qui on 
a fait appel pour mener à bon port 
cette comédie débridée. Tim Rob­
bins, celui-là môme qui a réalisé le 
ires sérieux Dead Man Walking, fait 
flèche de tout bois aux côtés de 
Martin Lawrence, un humoriste 
dont le travail a souvent été compa­
ré à celui d'Eddie Murphy. 

Écrit et réalisé par Steve Oede­
kerk, habituellement associé à Jim 
Carrey ( Ace Ventura 2 : When Nature 
calls ) , ce film amusant — quoi-
qu'inégal — relate les heures d'en­
fer de Nick Beam ( Robbins ) , un 
publicitaire à l'emploi d'une grande 
agence. 

Très! amoureux de sa femme 
( Kelly. Preston ) , Nick se fait une 
joie^de pouvoir enfin rentrer à la 
maison un peu plus tôt qu'à l'ac­
coutumée. 

Mars lorsqu'il aperçoit sa dulci­
née- en train de s'envoyer en l'air 
avec l e directeur de l'agence pour 
laquelle il travaille, son visage 

prend alors la couleur de son triste 
complet vert-comptable. 

Livide, Nick s'installe derrière le 
volant de sa voiture et se laisse aller 
à la dérive. Dans un quartier malfa­

mé de Los Angeles, son passage à 
vide prend vite fin quand un petit 
malfrat ( Lawrence ) tente de lui 
faire les poches en lui braquant un 
revolver sur la tempe. 

FOR ROSEANNA 

Le nouveau cocu aura cependant 
tôt fait de retourner la situation et 
de prendre en otage le malotru qui 
a osé le déranger dans ce mauvais 
moment... 

Mêlant à la fois le film d'aventu­
res, le road-movie et le drame fami­
lial. Nothing to Lose est une comédie 
qui bénéficie de la complicité évi­
dente des acteurs — Robbins et 
Lawrence ont d'ailleurs souvent 
improvisé leurs répliques. De plus, 
Oedekerk donne du rythme à son 
film et utilise à bon escient certains 
passages musicaux ( Route 66 et, 
surtout. Scat Man ) . Quelques scè­
nes de pure comédie s'avèrent aus­
si très réussies ( les souliers imbi­
bés d'essence, les gifles inattendues 
de la grand-mère, la leçon de hold­
up, etc. ) . 

Malheureusement, on sent que 
l'auteur-cinéaste a senti le besoin 
de justifier les actions de ses per­
sonnages, surtout celui de Lawren­
ce, en nous imposant un drame fa­
milial bidon pour tenter, à tout 
prix, de susciter l'émotion. Celte 

» portion de l'aventure vient inutile­
ment briser le rythme d'enfer qui 
prévalait jusque-là. 

De même, les interventions ré­
currentes d'un tandem de criminels 
ne se révèlent pas toujours des plus 
heureuses. Cela dit, le ton pince-
sans-rire de Tim Robbins fait mer­
veille. 

NOTHING TO LOSE. Écrit et réalise par 
Ste\'e Oedekerk. Images : Donald E. Tho-
rin. Musique : Robert Folk. Avec Martin 
Lawrence, Tim Robbins, John C. McGinley, 
Giancarlo Esposito, Kelly Preston, Irma P. 
Hall. I h 37. 

Imbibé d'eau de rose... 

Jackie Chan est devenu le roi des arts martiaux à la mort de Bruce 
Lee. Il fait montre d'une forme splendide dans Opération Condor, 
tourné en 1991. 

OPERATION CONDOR 

Une dynamo baptisée 
Jackie Chan 
LUC PERREAULT 

Conûaissez-vous Jackie Chan ? 
J'avque à ma grande honte que son 
existence m'avait jusqu'ici échappé. 
Fant-Àsia 97 vient de réparer celte 
lacune. Présenté au début de ce fes­
tival. fantastique fertile en décou­
vertes sur le cinéma de Hong Kong, 
DrunHeii Master II, tourné en 1994, 
m'a JEavi avec son feu roulant de 
cascades et de l'action qui ne dé­
rougit jamais. Avec Opération Con­
dor, tourné en 1991, le charme opè­
re de nouveau. 

Mardi , lors de l'avant-première 
d e ce film, l'Impérial était pris d'as­
saut et je pèse mes mots. On voyait 
des spectateurs assis par terre dans 
les ailées ( jusqu'à de jeunes en­
tants ) et d'autres, les pauvres, re­
foulés à la porte. Cela prouve que 
Jackie Chan est loin d'être un in­
connu chez les amateurs de films 
d'action. 

Pourvu par la nature d'un physi­
que ingrat, il a l'air petit et trapu, 
pas très costaud. Rien en tout cas de 
l'armoire à glace à la Schwarzeneg­
ger ôoj.à la Stallone. Mais, sous cet­
te ajrpnrence malingre, quelle sou­
plesse ! Et quelle énergie! On 
dirait* une vraie dynamo.Voilà un 
acteur qui ne ménage pas ses ef­
forts. Jackie Chan, comme on dit 
par ici, ne niaise pas avec le puck. Il 
vous prend dès la première image 
pour ne vous quitter qu'à la toute 
fin, fatigué pour lui. Mais content 
d'avoir été aussi bien diverti. 

Sa formation, il l'aurait acquise à 
l'école de l'Opéra de Pékin où il est 
entré à sept ans. C'est de là que lui 
vient sa maîtrise légendaire des 
Combats réglés comme des ballets 
et qui tiennent en effet de la choré­
graphie. Prince des arts martiaux à 
l'époque de Bruce Lee, il en devint 
le roi a la mort de ce dernier, préci­
se Jean Tu lard dans son Dictionnaire 
du cinéma consacré aux acteurs 
( Bouquins ) . La liste de ses films 
serait interminable. Mais Opération 
Condor et Drunken Master'Il figurent 
parmi ses plus récents. Il y lait en­
core montre d'une forme splendide. 

Mais à 43 ans, Jackie Chan ne se­
rait déjà plus aujourd'hui aussi 
vaillant qu'à cette époque encore 
récente. 

Dans Opération Condor, le clin 
d'oeil aux Aventuriers de l'arche per­
due de Spielberg est manifeste. On a 
beau se dire que la séquence pré­
générique pille outrancièrement 
celle de Raiders et que Chan endos­
se la livrée d'Harrison Ford, jamais 
le spectateur ne s'en trouve gêné. 
Car on est aussitôt entraîné dans 
une histoire tout aussi amusante 
qu'invraisemblable. 

Chan est embarqué dans la quête 
d'un trésor fabuleux oublié par les 
nazis en plein milieu du désert à la 
fin de la Deuxième Guerre mondia­
le. Pour l'escorter, trois jolies fem­
mes avec toutes les jalousies et les 
épisodes comiques que cela suppo­
se. Mais, très vite, ce sont les casca­
des qui prennent le dessus. Chan 
saute la clôture aussi facilement 
qu'il grimpe dans le mobilier de 
son hôtel, plafond et escaliers com­
pris. De rebondissement en rebon­
dissement, l'objectif sera atteint : la 
découverte de la pyramide moder­
ne où l'or très convoité se trouve 
enfoui. Encore là, on en a pour une 
bonne demi-heure avant de savoir 
comment tout ça se termine. 

Le doublage anglais pourra aga­
cer les vrais amateurs de films de 
Hong Kong habitués au cantonais 
sous-titré anglais. Mais qu'impor­
te ! Chan s'exprime avant tout par 
son corps, d'une agilité incroyable. 
Il tient d'ailleurs à faire lui-même 
ses cascades, toujours précises et 
inventives. Faisant li des effets spé­
ciaux, l'acteur qui se dirige ici lui-
même mise sur ses propres trou­
vailles et parvient à piller Spiel­
berg avec la même frénésie que le 
trésor nazi. 

OPERATION CONDOR, de Jackie Chan. 
Scenario : Jackie Chan el Edward Tang. 
Avec Jackie Chan, Carol Cheng Yu-liug. 
Eva Cobo DcGania. Ikeda SI toko, Aldo 
Sondiez Ken Lo Wai-kuvng. 
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LUC PERREAULT 

Le miracle du Facteur pourrait-il 
opérer à nouveau ? Tel est le défi 
que se sont peut-être fixé les au­
teurs de cette comédie romantique 
dont l'action se passe en Italie mais 
qui a été tournée en anglais. 

Prenez un couple qui s'aime à la 
folie, un petit village italien qu'on 
peut prendre dans le creux de la 
main ; saupoudrez le tout de détails 
pittoresques et agitez bien : vous 
aurez peut-être un succès. 

Cette fois, hélas, la mayonnaise 
n'a pas pris. M ê m e si For Roseanna 
offre sur papier tous les ingrédients 
qu'un public, avant tout féminin, 
féru d'intrigues sentimentales et 
d'exotisme, est en droit d'espérer, 
le réalisateur Paul Weiland n'a 
malheureusement pas réussi à in­
suffler suffisamment de vie dans 
son film. 

Le p r o b l è m e est mul t ip le . 
D'abord, il y a cette histoire de ma­
ladie incurable dont serait atteinte 
Roseanna ( Mercedes Ruehl ) , le 
personnage pivot de cette histoire. 

Malheureusement, on ne parvient 
jamais à croire au caractère fatal de 
cette maladie. 

L'autre problème tient dans le 
jeu de Jean Reno et dans son per­
sonnage même, tenancier de petit 
café dans un village perdu. A u con­
traire d'un Philippe Noiret aux al­
lures de bon vivant, l'acteur fait 
très Spartiate, ce qui l'empêche de 
mettre en valeur sa fibre humaine. 
Surtout appelé par le passé à incar­
ner les personnages sans âme dans 
des films d'action où les effets spé­
ciaux faisaient oublier les faibles­
ses psychologiques des personna­
ges, Reno paraît mal à l'aise dans la 
peau de cet homme amoureux fou 
de sa femme. 

Enfin il y a tout ce côté exagéré­
ment morbide et proprement vieil­
lot du scénario. Reno qui veut s'as­
surer une place au cimetière auprès 
de sa chère Roseanna veut empê­
cher les vieillards à l'agonie de 
mourir. Obsédé par son idée fixe, il 
cherche le moyen d'agrandir le ci­
metière où il ne reste que trois pla­
ces. On se croirait revenu à la 
joyeuse époque de Don Camilla, 

L'intrigue qui s'articule autour 
de cette obsession m'a paru plutôt 
mince. Bien sûr, il y a Cecilia ( Pol­
ly Walker ) , la soeur de Roseanna 
et la petite idylle qu'elle noue avec 
le neveu du propriétaire du terrain 
convoité. On découvre finalement 
que toute cette histoire a pour cen­
tre de gravité la belle Roseanna 
dont les beaux yeux en ont déjà fait 
tourner plus d'un. Quant à la con­
clusion, peu vraisemblable, elle ap­
paraît finalement exagérément pla­
quée et optimiste sur une histoire 
artificiellement doucereuse. 

Le seul mérite du film de Wei ­
land est de nous donner la nostal­
gie des bonnes comédies à l'italien­
ne d'antan que seuls les Italiens, et 
ça se comprend, savaient faire. Le 
cinéma américain devrait s'en tenir 
à ce qu'il sait faire de mieux : des 
films américains. 

FOR ROSEANNA, de Paul Weiland. Scé­
nario : Saul Turtletaub. Image : Henry 
Braham. Musique : Trevor Jones. Avec 
Jean Reno, Mercedes Ruehl, Polly Walker, 
Mark Frankel. 

Gérard Jugnot et Philippe Noiret dans une scène du film de Gérard Oury, Fantôme avec chauffeur. 

FANTÔME AVEC CHAUFFEUR 

Une farce un peu grosse 
MARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

Le directeur d'une grande société 
( Philippe Noiret ) et son chauffeur 
( Gérard Jugnot ) meurent à 24 
heures d'intervalle. En transit pour 
48 heures, leurs deux fantômes 
vont devoir s'apprivoiser alors que 
dans la vie, les deux hommes ( qui 
ont pourtant travaillé ensemble 
pendant 15 a n s ) ne se parlaient 
pas, le patron ayant toujours traité 
son employé en minable subalter­
ne. Ensemble, les deux fantômes 
devront régler certaines choses 
avant le « vrai » départ pour l'au-
delà... 

Compte tenu de la somme de ta­
lents qu'il a réunis autour de lui, 
on aurait facilement pu croire que 
le vétéran cinéaste Gérard Oury 
— champion incontesté du cinéma 
comique français des années 60 — 
avait, avec Fantôme a\\\ chauffeur, re­
trouvé son inspiration. 

En formant, comme il a toujours 
si bien su le faire, un tandem d'a< 

t 

leurs qui se révèle formidable à 
l'écran, en faisant appel au talent 
de scénariste de Francis Veber 
( l'autre champion incontesté du 
rire made in France ) , en misant sur 
les rapports d'opposition d'un duo 
du genre de ceux qui ont tant fait 
rire à l'époque de La Grande Va­
drouille ( Bourvil/De Funès ) ou de 
La Folie des grandeurs ( Montand/De 
Funcs ) , le cinéaste avait en effet 
tous les éléments en main pour, si­
non rééditer les succès d'antan, du 
moins concocter une solide comé­
die populaire. 

Or, Fantôme avec chauffeur a du 
mal à passer la rampe. Non pas que 
le film soit un ratage complet ( c'est 
en effet toujours une joie de voir 
Philippe Noiret dans une comédie, 
même si celle-ci ne pèche pas par 
excès de finesse ) , mais Oury ex­
ploite ses gags de façon répétitive, 
el surutilise maladroitement ses ef-
l e i s spéciaux. Ceux-ci deviennent 
d'ailleurs vite lassants et (ont tom­
ber l'ensemble dans la farce un peu 
grosse. ^ 

C'est d'autant plus dommage 
qu'on sent bien que cette petite co­
médie aux connotations métaphysi­
ques n'a pas été faite en toute inno­
cence. Le cinéaste, maintenant âgé 
de 78 ans, a en effet pris le parti de 
rire d'un sujet grave. II envoie aus­
si un clin d'oeil aux jeunes généra­
tions en allant même les rejoindre 
sur leurs terrains de jeux virtuels. 

Même si le film compte quel­
ques jolies scènes ( notamment cel­
les où Noiret tente de communi­
quer avec son fils adolescent ) , les 
faiblesses du scénario de Veber 
( des poursuites inutiles, une en­
quête bidon ) se révèlent en cours 
de route si évidentes qu'elle vien­
nent finalement à bout de la presta­
tion remarquable des acteurs. 

FANTÔME A VEC CHA UFFEUR de Gé­
rard Oury. Scénario : Francis Veber. Ima­
ges : Robert Froisse. Musique : WojdCth 
Kilar. Avec Philippe Noiret. (maul Ju­
gnot. Jean-Luc Bideau. Charlotte Kadv. 
Maxime lioidron. I h JJ. 
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Hope Davies, Liev Schreiber, Parker Pesey dans une scène de En route vers Manhattan. 

E N R O U T E P O U R M A N H A T T A N 

Une panne de chaleur 
LUC PERREAULT 

Ils sont cinq : le père, la mère, les 
deux filles et Tun des gendres. 
C'est la veille de Noël, il fait froid 
et ces banlieusards filent vers New 
York dans une familiale dont le 
système de chauffage est en panne. 

Sous une façade normale, voire 
agréable, cette famille est en train 
de vivre un drame. Mais elle sem­
ble inconsciente des dangers qui la 
guettent. Cette virée, sorte de road-
movie à saveur psychologique, va 
cependant virer au cauchemar. 

Certains personnages sont atta­
chants, à commencer par les deux 
filles, Jo et Eliza. La première 
( Parker Posey ) , toute délicate et 
plutôt volage est marié à un hom­
me qui aspire à devenir écrivain et 
qui plagie sans s'en rendre compte 
les romans du russe Boulgakov. 
Quant à Eliza ( Hope Davis ) , déjà 
mariée à un éditeur, elle le soup­
çonne de la tromper ( un mot tabou 
dans cette famille ) . Ce matin-là, au 
moment de partir chez ses parents à 
l'occasion des Fêtes, elle a trouvé 
un papier plié sous la commode 
qui ressemble à un poème 
d'amour. 

Voilà l'explication de ce voyage-
éclair dans Manhattan. Quelqu'un 
a proposé qu'on effectue une visite 
surprise à Louis ( Stanley Tucci ) , 
le mari. Mais Louis se dérobe. On 
ne le trouve ni au bureau, ni chez 
lui, ni à la réception où pourtant on 
l'avait annoncé. Quand il apparaît 
finalement, au moment où on ne 
l'attendait plus, la surprise sera 
grande. 

Face à un mari effacé ( Pat Mac 
Namara ) mais non moins attentif, 
la mère ( Anne Meara ) qui se mêle 
de tout, souvent à tort et à travers, 
n'est pas le personnage le plus 
sympathique de ce quintette. Sou­
vent ses interventions provoquent 
le contraire de ce qu'elle recherche. 

La trouvaille métaphorique d'En 
route pour Manhattan tient dans le 
coup de la panne. C'est toute cette 
famille, pas seulement la voiture, 
qui est victime d'une panne. Et pas 
des moindres. Cette famille man­
que de chaleur. Elle communique 
mal. 

Il s'agit d'un premier long mé­
trage de Greg Mottola et ça se sent. 
Dans les moyens, tout d'abord. Il a 
fallu par exemple se servir d'une 
vraie familiale faute de pouvoir se 
payer une voiture-caméra, ce qui a 

forcé le caméraman à multiplier les 
gros plans sur les acteurs. D'où une 
certaine distorsion sur le plan dra­
matique. 

L'autre gros défaut, ce sont les 
longueurs. Certaines digressions 
n'en finissent plus. Le monteur n'a 
pas osé couper là où il aurait fallu, 
notamment quand le groupe est re­
cueilli par des inconnus à la suite 
d'un évanouissement de la mère. 

Un petit film, en somme, comme 

le cinéma indépendant américain 
en fabrique de plus en plus. Car il 
faut bien laisser les jeunes appren­
tis se faire les griffes. Ce sont peut-
être les futurs Coppola. 

EN ROUTE POUR MANHATTAN ( THE 
DAYTRIPPERS ) , écrit et réalisé par Gre$ 
Mottola. Image : John Inwood. Musique : 
Richard Martinez. Avec Hope Davis, Stan­
ley Tucci, Parker Posey, Liev Schreiber, 
Anne Meara, Pat Me Namara. 
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Rocky Villeneuve ? 
L'acteur américain Sylvester Stallo­
ne, qui est passionné de course 
automobile, espère tourner un film 
qui sera pour la Formule 1 ce que 
Rocky fut pour la boxe. 

L'acteur a acquis auprès du prési­
dent de l'Association des construc­
teurs de Formule 1 ( FOCA ) , Ber-
nie Ecclestone, les droits de 

production d'un film consacré à la 
Formule 1. 

« La boxe et la course automobile 
ont toujours été deux de mes sports 
favoris » , a déclaré Stallone qui es­
père diriger le film. Il n'est pas cer­
tain en revanche qu'il y tiendra un 
rôle. 
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HORAIRES DE CINEMA 

Cinéma 

AIR BAGNARDS 
Centre-ville ( 4 ). 13 h 40. 16 h. 19 h 05.21 h 20. 
AUSTIN POWERS : MAN OF MYSTERY 
Palace ( 6 ). 12 h 45. 15 h, 17 h. 19 h. 21 h 10. 
Dernière représentation ven., sam. : 23 h 15. 

AUSTIN POWERS ( V.F. ) 
Ciné-Parc Châteauguay ( 3 ). Dos 19 h. 
Ciné-Parc Odéon ( 1 ). Dès 19 h. 
St-Léonard ( 3 ). 19 h. 

BATMAN AND ROBIN 
Angrignon. 13 h 35. 16 h 25. 
Cavendish ( 1 ). 13 h. 19 h. 
Centre Eaton. 12 h 40. 15 h 45. 19 h 20. 22 h ; 
jeu . 12 h 40. 15 h 45. 22 h. Dernière représenta­
tion ven.. sam. : minuit40. 
Centre Laval. 15 h 40. 18 h 45. 21 h 25. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire. 16 h 30. 19 h 
25.21 h 55. 
Lacordaire ( 8 ). 13 h 30.19 h 15. 

BATMAN ET ROBIN ( V.F. ) 
Berri ( 5 ) : 13 h 15. 16 h, 19 h 05. 21 h 40. Jeu., 
17 juillet. 13 
h 15.16 h. 21 h 50. 
Boucherville ( 9 ). 13 h 15. 19 h. 
Châteauguay ( 2 ). 11 h. 16 h. 19 h. 
Ciné-Parc Laval ( 3 ). Dès 19 h. 
Galeries Laval ( 7 ). 13 h 20, 16 h 15. 19 h 05. 21 
h 45. 
Langelier ( 1 ). 13 h 25.17 h. 19 h 20. 
Lasalle ( 9 ). 13 h 30. 16 h 20. 19 h 05. 21 h 35. 
Longueuil ( 3 ). 13 h 25.16 h 15.19 h, 21 h 25. , 
Plaza Repentigny ( 5 ). 14 h 05. 
St-Eustache ( 7 ) : 16 h 25. 21 h 15. 
St-Jérôme ( 5 ) : 13 h. 15 h 30. 

BEAUTÉ SAUVAGE 
Boucherville ( 8 ). 13 h 20.15 h 35. 
Carrefour 8 Joliette ( 2 ). 13 h 15.16 h 05. 
Ciné-Parc St-Eustache ( 2 ). Dès 19 h. 
Galènes Laval ( 6 ). 13 h 15.16 h. 
St-Jérôme ( 3 ). 13 h. 15 h 30. 

BEST FRIEND'S WEDDING ( MY ) 
Brossard ( 3 ) . 13 h 50. 16 h 15.19 h 10.21 h 25. 
Carrefour ( Laval 5 ). 13 h 50, 16 h 20. 19 h 05, 
21 h 30. 
Cavendish ( 2 ). 13 h. 15 h 40.19 h 10. 21 h 35. 
Châteauguay ( 2 ). 13 h 30. 21 h 30. Dernière re­
présentation ven.. sam. : 23 h 45. 
Côté-des-Neiges ( 2 ). 13 h 25, 15 h 30, 19 h, 21 
h 15. 
Faubourg ( 1 ) 1 4 h. 16 h 15.19 h 15. 21 h 25. 
LacoTrfaire ( 9 ). 15 h. 21 h 20. Dernière représen­
tation ven., sam.. 23 h 25. 
Lasa lM 6 ). 13 h 10. 15 h 15, 17 h 15. 19 h 20. 
21 h 30: 
Pointe-Claire ( 3 ) . 13 h 50, 16 h 20. 19 h. 21 h 
20. 

BREAKDOWN 
Palace ( 6 ). 12 h 35. 14 h 50. 17 h 30. 19 h 40. 
22 h 10. Dernière représentation ven., sam.: 
minuit20. 
St-Léonard (4 ) Sam., dim., 14 h 30. 21 h 30 ; 
sem.. 21 h 30. 

SA VA CLENCHER 
oucherville ( 9 ). 15 h 50.21 h 40. 

Ciné-Parc St-Eustache ( 5 ). Dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Hilaire ( 2 ). Dès 19 h. 
Langelier ( 2 ). 17 h. 21 h 45 ; dernière représen­
tation ven.. sam. : 23 h 35. 
Longueuil ( 5 ). 21 h 30. 
St-Jérôme ( 7 ) : 21 h30. 

CINQUIÈME ÉLÉMENT ( LE ) 
Boucherville ( 8 ). 19 h 10. 21 h 35. 
Ciné-Parc Châteauguay ( 2 ). Dès 19 h. 
Ciné-Parc Odéon ( 2 ). Dès 19 h. 
Ciné-Parc Orlord ( 1 ). Dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Eustache ( 1 ). Dès 19 h. 
Le cinquième élément / The Fifth Element 
Signé Luc Besson, un f i lm de science-fic­
tion fumant mais qui fourmille d'inventions 
et dans lequel Bruce Willis a pour mission 
de sauver le monde. Humour, délices et ef­
fets spéciaux. L.P. 

COMTESSE DE BATON ROUGE ( LA ) 
Centre-ville ( 1 ). 13 h 30. 15 h 30, 17 h 30. 19 h 
30. 21 h 30. 
La comtesse de Baton Rouge 
Un cyclope, une femme à barbe, un cinéas­
te amoureux fou : tels sont les ingrédients 
de ce cocktail vaguement autobiographique 
dans lequel André Forcier mêle ses rêves à 
ses souvenirs. L.P. 

CON AIR 
Loews. 13 h 30. 16 h 10, 19 h. 21 h 30. Dernière 
représentation ven.. sam., mar. : 23 h 50. 

CONTACT ( V.O.A. ) 
Angngnon. 12 h 10. 15 h 30. 19 h 05. 20 h 15, 22 
h. 
Cavendish ( 6 ). 12 h. 15 h 10.18 h 25,21 h 30. 
Centre Eaton. 12 h 30.15 h 30.19 h 10.22 h 15. 
Centre Laval. 12 h 30, 13 h 30, 15 h 30. 16 h 30, 
19 h, 20 h, 22 h 05. Dernière représentation ven., 
sam. : 23 h 15. 
Châteauguay ( 1 ). 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 45. 
Côte-des-Neiges ( 5 ). 12 h 45, 15 h 45, 18 h 45. 
21 h 45. 
Dorval. 12 h 30.15 h 25. 19 h. 22 h. 
Famous Players 8 - Greenfield Park. 12 h 30. 15 
h 30. 19 h. 22 h 15. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire. 12 h 30. 13 h. 
15 h 30. 16 h 10. 19 h. 19 h 30. 22 h. 22 h 30 ; 
sam.. 10 h 05. 10 h 10. 12 h 30. 13 h, 15 h 30. 16 
h 10.19 h. 19 h 30.22 h. 22 h 30. 
Lacordaire ( 7 ). 13 h. 16 h. 19 h. 22 h. 
Loews. 13 h 30. 16 h 40. 20 h 10. Dernière repré­
sentation ven.. sam.. mar. : 23 h 20. 
Versailles. 12 h 30,15 h 30. 18 h 45. 21 h 45. 

CONTACT ( V.F. ) 
Bern ( 1 ). 12 h 30.15 h 30.18 h 30. 21 h 30. 
Boucherville ( 1 ). 13 h. 15 h 45. 18 h 30. 21 h 20. 
Brossard ( 6 ). 13 h. 16 h. 19 h. 22 h. 
Carrefour Dorion ( 2 ). 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 45. 
Carrefour 8 Joliette ( 4 ). 13 h. 15 h 50, 18 h 45. 
21 h 40. 
Carrefour Laval ( 3 ). 13 h. 16 h, 18 h 50. 21 h 45. 
Châteauguay Encore ( 1 ). 13 h, 15 h 50. 16 h 40. 
21 h 30. 
Ciné-Parc Joliette ( 1 ). Dès 19 h. (2e film : Bat­
man et Robin ) 
Ciné-Parc St-Éustache ( 2 ). Dès 19 h. 
Galeries St-Hyacinthe ( 4 ) . 13 h. 15 h 55. 18 h 
45.21 h 45. 
Langelier ( 5 ) 1 3 h. 16 h. 19 h. 22 h. 
Lasalle ( 11 ). 12 h 50. 15 h 40. 18 h 35.21 h 25. 
Plaza Repentigny ( 2 ). 13 h. 15 h 45. 19 h. 21 h 
45.Demiere représentation ven., sam. : minuit15. 
St-Basile ( 2 ). 13 h. 15 h 45. 19 h. 21 h 45. 
St-Eustache ( 5 ). 12 h 10. 15 h 15. 18 h 30. 21 h 
35 
St-Jérôme ( 9 ). 13 h. 15 h 50. 18 h 40. 21 h 30. 
Terrebonne ( 6 ). 13 h. 16 h. 19 h. 22 h. 
CRI DE LA SOIE ( LE ) 
Centre-ville ( 9 ). 14 h, 16 h 15.19 h 05.21 h 15. 
Le «r i de la soie 
Ce cri c'est celui de Marie ( Trintignant ), 
femme incomprise et passionnée par les 
tissus. Une plongée dans l'univers très fé­
minin des drapés et du toucher. Subtil et 
délicat. L.P. 
DAYTRIPPERS ( THE ) 
Egyptien ( 1 ). 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30.19 h 30. 
21 h 30. 
DOUBLE IDENTITÉ 
Angngnon. 13 h 15. 16 h 15. 19 h 15. 22 h 10. 
Carrefour Dorion ( 4 ). 19 h 05. 21 h 40. 
Carrefour 8 Joliette ( 2 ). 18 h 50.21 h 35. 

Centre Laval. 13 h 15.16 h 15. 19 h 20.22 h 15. 
Châteauguay ( 4 ). 16 h 30. 19 h. 21 h 30. Derniè­
re représentation ven.. sam. : 23 h 55. 
Cme-Parc Laval ( 2 ). Dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Hiiaire ( 2 ). Dès 19 h. 
Famous Players 8 - Greenfield Park. 12 h 10. 15 
h. 19 h 05. 22 h. 
Galènes St-Hyacinthe ( 8 ). 18 h 45. 21 h 40. 
Lacordaire ( 8 ). 16 h, 21 h 40. Dernière représen­
tation, ven., sam., minuit 20. 
Parisien. 12 h 30, 14 h, 15 h 45. 17 h. 19 h, 20 h, 
21 h 45. 
Plaza Repentigny ( 5 ). 19 h, 21 h 35. Dernière re­
présentation ven., sam. : minuit 10. 
St-Eustache ( 3 ) : 12 h 40, 15 h 40. 18 h 40.21 h 
30. Dernière représentation sam. : minuitlO. 
St-Jérôme ( 3 ) : 18 h 45.21 h 30. 
Terrebonne ( 5 : 17 h, 21 h 35. Dernière repré­
sentation ven.. sam. : minuit 15. 
Versailles. 13 h. 15 h 50. 18 h 50. 21 h 40. Der­
nière représentation ven., sam. : minuit25. 

ENCORE 
Complexe Desjardins ( 3 ). 13 h 40. 16 h 20. 19 h 
10.21 h 20. 
Encore 
Un prof d'université tiraillé par le démon du 
midi : à SO ans, il en demande • Un fi lm de 
Pascal Bonitzer où ça parle beaucoup mais 
où Pon ne s'ennuie jamais. L.P. 

EN ROUTE VERS MANHATTAN 
Complexe Desjardins ( 2 ). 13 h 45, 16 h 25, 19 h 
05. 21 h 30. 

ÉTÉ À LA GOULETTE ( UN ) 
Parisien. 13 h 10,15 h 40,19 h 05.21 h 25. 
ÉVITA 
Palace ( 6 ). 12 h. 15 h. 18 h 45. 21 h 35. Derniè­
re représentation ven., sam. : minuitlO. 

FACE OFF 
Angngnon. 12 h 50.16 h, 19 h 20. 22 h 15. 
Centre Eaton. 13 h. 15 h 15, 16 h 15, 18 h 45, 19 
h 30. 21 h 45. 22 h 30. 
Centre Laval. 12 h 45. 13 h 20. 16 h. 16 h 20, 19 
h 15, 19 h 50. 22 h 10. Dernière représentation 
ven., sam. : 23 h 30. 
Châteauguay ( 3 ) . 16 h 30,21 h 30. Dernière re­
présentation ven., sam. : 23 h 55. 
Côte-des-Neiges ( 1 ). 13 h 05. 15 h 55, 18 h 40, 
21 h 30. 
Dorval. 13 h, 15 h 45,19 h 20. 22 h 10. 
Famous Players 8 - Greenfield Park. 12 h 45, 16 
h, 19 h 15. 22 h 30. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire. 12 h 45. 15 h 
25. 16 h, 18 h 40. 19 h 15. 21 h 45. 22 h 15 ; 
sam., 10 h, 12 h 45, 15 h 25, 16 h. 18 h 40. 19 h 
15.21 h 45, 22 h 15. 
Lacordaire ( 3 ). 13 h 10, 16 h. 19 h. 21 h 40. Der­
nière représentation, ven.. sam.. minuit20. 
Loews. 14 h, 17 h, 20 h. Dernière représentation 
ven., sam., mar. : minuit. 

FANTÔME AVEC CHAUFFEUR 
Centre-ville ( 8 ). 13 h 30, 15 h 30, 17 h 20, 19 h 
20. 21 h 20. 

FIFTH ELEMENT ( THE ) 
Centre-ville ( 7 ). 13 h 30.16 h 10,19 h, 21 h 25. 
Ciné-Parc Laval ( 1 ). Dès 19 h. 
FOR ROSANNA 
Égyptien ( 3 ). 13 h 40. 15 h 40. 17 h 40. 19 h 40. 
21 h 40. 

GEORGE OF THE JUNGLE 
Angngnon. 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 20. 21 h 
45. 
Boucherville ( 10 ). 13 h 40. 15 h 35, 17 h 40, 19 
h 45. 21 h 55. 
Cavendish ( 8 ). 12 h 15. 14 h 30. 16 h 50. 19 h 
15.21 h 35. 
Centre Eaton. 12 h 15. 14 h 30. 16 h 45. 19 h. 21 
h 20. Dernière représentation ven., sam. : 23 h 
45. 
Centre Laval. 12 h 15, 14 h 15. 16 h 30. 19 h 10. 
21 h 30. Dernière représentation ven.. sam. : 23 h 
45. 
Ciné-Parc St-Eustache ( 3 ). Dès 19 h. 
Dorval. 12 h. 14 h 15. 16 h 45. 19 h 10. 21 h 30. 
Famous Players 8 - Greenfield Park. 12 h. 14 h 
15. 16 h 45. 19 h 10.21 h 40. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire. 12 h. 14 h 15, 
16 h 45. 19 h 10. 21 h 40 ; sam.. 10 h 05. 12 h, 
14 h 15. 16 h 45. 19 h 10. 21 h 40. 
Lacordaire ( 2 ). 13 h 20. 15 h 20. 17 h 20. 19 h 
30. 21 h 35. Dernière représentation ven., sam. : 
23 h 35. 

GEORGES DE LA JUNGLE ( V.F. ) 
Angngnon. 12 h, 14 h 15. 16 h 30. 18 h 45. 21 h 
25. 
Carrefour Dorion ( 5 ). 13 h 20, 15 h 20. 17 h 20. 
19 h 25. 21 h 55. 
Carrefour 8 Joliette ( 5 ). 13 h 10, 16 h, 18 h 55, 
21 h 25. 
Centre Laval. 12 h 25. 14 h 30. 16 h 45. 19 h 25, 
21 h 50. Dernière représentation ven., sam. : 23 h 
50. 
Châteauguay Encore ( 3 ). 13 h 20, 15 h 20,17 h 
20. 19 h 20. 21 h 20. 
Ciné-Parc Châteauguay ( 1 ). Dès 19 h. 
Ciné-Parc Laval ( 4 ). Dès 19 h. 
Ciné-Parc Orford ( 2 ). Dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Hilaire ( 1 ). Dès 19 h. 
Famous Players 8 - Greenfield Park. 11 h 45. 14 
h. 16 h 15. 18 h 30,21 h 15. 
Galènes St-Hyacinthe ( 3 ). 13 h 15.15 h 15,18 h 
55.21 h 15. 
Lacordaire ( 11 ). 13 h 25. 15 h 25. 17 h 25. 19 h 
25. 21 h 25. Dernière représentation ven.. sam. : 
23 h 25. 
Parisien. 13 h 45. 16 h 15. 19 h 15. 21 h 30. 
Plaza Repentigny ( 3 ). 13 h 20. 15 h 20. 17 h 20. 
19 h 20. 21 h 20. Dernière représentation ven., 
sam. : 23 h 20. 
St-Basile ( 4 ). 13 h 15.15 h 15, 17 h 15. 19 h 15, 
21 h 15. 
St-Eustache ( 1 ). 12 h 30. 14 h 45. 16 h 50. 18 h 
50, 21 h 05. Dernière représentation sam. : 23 h 
05. 
St-Jérôme ( 2 ). 13 h, 14 h 55. 16 h 50, 19 h, 21 h 
30. 
Terrebonne ( 2 ). 13 h 25, 15 h 25. 17 h 25. 19 h 
25. 21 h 25. Dernière représentation ven., sam. : 
23 h 25. 
Versailles. 12 h 45. 15 h. 17 h 20. 19 h 25. 21 h 
30. Dernière représentation ven., sam. : 23 h 35. 

GROSSE POINTE BLANK 
Palace ( 6 ). 12 h 15, 14 h 30. 16 h 50. 19 h 10. 
21 h 30. Dernière représentation ven., sam. : 23 h 
50. 

HERCULE ( V.F. ) 
Angngnon. 12 h 45, 15 h. 17 h 10. 19 h 30, 21 h 
35. 
Carrefour Dorion ( 7 ). 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 
19 h 35. 21 h 25. 
Carrefour 8 Joliette ( 6 ). 13 h 20, 16 h 10. 19 h 
15.21 h 10. 
Centre Laval. 12 h 40. 14 h 40. 16 h 50. 19 h 05, 
21 h. Dernière représentation ven., sam. : 23 h 
10. 
Châteauguay Encore ( 5 ). 13 h, 15 h. 17 h, 19 h, 
21 h. 
Dauphin ( 2 ). 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15, 19 h 10, 
21 h 10. 
Famous Players 8 - Greenfield Park. 12 h 15. 14 
h 20. 16 h 35. 18 h 45.21 h. 
Galeries St-Hyacinthe ( 2 ). 13 h 05.15 h 05,18 h 
45.21 h. 
Pansien. 13 h 15. 15 h 55.18 h 30.21 h. 
Plaza Repentigny ( 6 ). 13 h 15. 15 h 15, 17 h 15, 
19 h 15. 21 h 15. Dernière représentation ven., 
sam. : 23 h 15. 
St-Eustache ( 2 ), 12 h 20. 14 h 30. 16 h 40, 18 h 
55.21 h. Dernière représentation sam. : 23 h 10. 
St-Basile ( 3 ). 13 h 20M5 h 20, 17 h 20, 19 h 20, 
21 h 20. 
St-Jérôme ( 6 ). 13 h. 14 h 55. 16 h 50.19 h, 21 h 
30. 

Terrebonne ( 1 ). 13 h 10, 15 h 10. 17 h 20. 19 h 
30.21 h 30. 
Versailles. 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15.21 
h 15. Dernière représentation ven., sam. : 23 h 
20. 
Hercule 
Le légendaire demi-dieu de la mythologie 
gréco-romaine, revu et corrigé par Disney 

3ui en a tiré un musical d'animation plein 
'imagination et de créativité, sinon fidèle à 

la légende. H.R. 

HERCULES ( V.O.A. ) 
Angngnon. 12 h 15. 14 h 30,16 h 40.18 h 50, 21 
h 15. 
Cavendish ( 4 ). 12 h 30, 14 h 50, 17 h. 19 h 15. 
21 h 30. 
Centre Eaton. 13 h 15, 15 h 50, 18 h 30. 21 h. 
Dernière représentation ven.. sam. : 23 h 15. 
Centre Laval. 12 h 45,14 h 45. 16 h 55. 18 h 55, 
21 h 15. Dernière représentation ven., sam. : 23 h 
25. 
Côte des Neiges ( 7 ). 13 h, 15 h. 17 h, 19 h 05, 
21 h 10. 
Famous Players 8 - Greenfield Park. 12 h 35, 14 
h 45.17 h. 19 h 30, 21 h 30. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire. 12 h 20, 13 h 
15. 14 h 30. 15 h 45. 18 h 45, 21 h 15 ; sam.. 10 
h 15. 11 h. 12 h 20. 13 h 15. 14 h 30, 15 h 45. 18 
h 45.21 h 15. 
Lacordaire ( 10 ). 13 h, 15 h 10, 17 h 15, 19 h 20, 
21 h 35. 
Loews. 13 h45 , 16 h 15. 19 h 15. 21 h 20. Der­
nière représentation ven., sam., mar. : 23 h 30. 

HOMMES EN NOIR 
Berri ( 1 ). 13 h. 15 h 10. 17 h 15. 19 h 20, 21 h 
30. 
Boucherville ( 2 ). 13 h 10,15 h 10, 17 h 10. 19 h 
30. 21 h 45. 
Boucherville ( 6 ). 13 h, 15 h, 17 h. 19 h 20. 21 h 
15. 
Carrefour Dorion ( 7 ). 13 h 40. 15 h 40, 19 h 15. 
21 h 15. 
Carrefour 8 Joliette ( 7 ). 13 h 30, 16 h 20, 19 h 
10.21 h 20. 
Carrefour Laval ( 1 ). 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30, 
19 h 30. 21 h 45. 
Carrefour ( Laval 6 ). 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15, 
19 h 15.21 h 30. 
Châteauguay Encore ( 2 ). 13 h 15,15 h 30. 17 h 
30. 19 h 30. 21 h 30. 
Ciné-Parc Châteauguay ( 2 ). Dès 19 h. 
Ciné-Parc Joliette ( 2 ). Dès 19 h, ( 2e film : Cin-

Suième élément ). 
iné-Parc Odéon ( 2 ). Dès 19 h. 

Ciné-Parc Orford ( 1 ). Dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Eustache ( 1 ). Dès 19 h. 
Dauphin ( 1 ). 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 25. 21 h 30. 
Galeries St-Hyacinthe ( 5 ) . 13 h 10,15 h 30,19 h 
10.21 h 25. 
Langelier ( 6 ). 12 h 30. 14 h 20. 16 h 10. 18 h. 20 
h, 21 h 55. Dernière représentation ven., sam. : 
23 h 50. 
Lasalle ( 5 ). 14 h, 16 h 05. 18 h 05. 20 h. 21 h 
55. 
Lasalle ( 10). 13 h 20. 15 h 25. 17 h 20. 19 h 15. 
21 h 15. 
Longueuil ( 2 ) . 13 h 10, 15 h 20. 17 h 25. 19 h 
30.21 h 35. 
Plaza Repentigny ( 1 ). 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30, 
19 h 30. 21 h 30. Dernière représentation ven., 
sam. : 23 h 30. 
St-Basile ( 1 ). 13 h 30, 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 
21 h 30. 
St-Eustache ( 6 ). 12 h 15.14 h 35. 16 h 45.19 h, 
21 h 20. Dernière représentation, sam.. 23 h 35. 
St-Jérôme ( 4 ). 13 h. 14 h 55, 16 h 50, 19 h. 21 h 
30. 
Terrebonne ( 3 ). 13 h 10.15 h 10, 17 h 10. 19 h 
20, 21 h 30. Dernière représentation ven., sam. : 
23 h 35. 

JUNGLE 2 JUNGLE ( V.O.A. ) 
Ciné-Parc St-Eustache ( 3 ). Dès 19 h. 
JUNGLE EN JUNGLE ( DE ) 
Ciné-Parc Châteauguay ( 1 ). Dès 19 h. 
KAMA SUTRA - A TALE OF LOVE 
Centre-ville ( 5 ). 16 h 30.21 h 30. 
KAMA SUTRA ( V .F . ) 
Centre-ville ( 5 ). 14 h. 19 h 15. 
LE PLUS FOU DES DEUX 
St-Léonard ( 1 ). sam., dim., 14 h 30, 21 h 30 ; 
sem. 21 h 30. 

LIAR LIAR 
Palace ( 6 ) . 13 h 15, 15 h 15. 17 h 15. 19 h 20. 
21 h 40. Dernière représentation ven., sam. : 23 h 
40. 

LIVRE DE LA JUNGLE 2 ( LE ) 
Paradis ( 2 ) . 14 h 45.16 h 30.18 h 15. 
LOST WORLD ( THE ) : JURASSIC PARK 
Atwater(3). 13 h 35.16 h 10.18 h 50, 21 h 25. 
Cavendish ( 1 ). 13 h 45.21 h 40. 
Galeries Laval ( 5 ). 21 h 15. 
Pointe-Claire ( 1 ). 16 h 15,21 h 10. 

LUCIE AUBRAC 
Complexe Desjardins ( 1 ). 13 h 30. 16 h 15,18 h 
50.21 h 15. 
Lucie Aubrac 
Un épisode de la Résistance vu à travers 
l'histoire d'amour d'un couple. Prisonnier 
des nazis, l'homme sera sauvé par sa fem­
me, remarquablement incarnée par Carole 
Bouquet. L.P. 

LE MARIAGE DE MON MEILLEUR A M I 
Boucherville ( 3 ). 13 h 25, 15 h 25. 17 h 25. 19 h 
25.21 h 30. 
Brossard ( 4 ). 13 h 35.16 h 10. 19 h 10. 21 h 30. 
Carrefour 8 Joliette ( 1 ). 19 h. 21 h 45. 
Comploxe Desjardins ( 4 ). 13 h 45. 16 h 10.19 h. 
21 h 25. 
Galènes Laval ( 2 ). 13 h 40. 16 h 20. 19 h 10. 21 
h 25. 
Galènes St-Hyacinthe ( 2 ). 13 h 10. 15 h 30, 19 
h. 21 h 20. 
Langelier ( 3 ). 13 h. 15 h 05. 17 h 10,19 h 15.21 
h 20. Dernière représentation ven., sam. : 23 h 
25. 
Lasalle ( 8 ). 13 h 45.16 h 25.19 h 30.21 h 40. 
St-Eustache ( 7 ) : 14* h 10. 19 h 05. Dernière re-* 
présentation sam. : 23 h 45. 
St-Jérôme ( 5 ). 19 h. 21 h 30. 
Terrebonne ( 4 ). 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15. 
21 h 20. Dernière représentation ven., sam. : 23 h 
25. 

MEN IN BLACK 
Atwater ( 2 ) . 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 
21 h 30. 
Brossard ( 2 ) . 13 h 15. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 
21 h 45. 
Brossard ( 7 ). 13 h 05. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 20. 
21 h 35. 
Carrefour Dorion ( 1 ). 14 h 10. 16 h 10. 19 h 30. 
21 h 30. 
Cavendish ( 3 ). 12 h 45. 15 h. 17 h 10. 19 h 30. 
21 h 50. 
Châteauguay Encore ( 4 ). 13 h 35. 15 h 35.17 h 
35, 19 h 35. 21 h 35. 
Ciné-Parc Laval ( 1 ). Dès 19 h. 
Côte-des-Neiges ( 6 ). 13 h 15. 15 h 20, 17 h 25. 
19 h 30. 21 h 40. 
Qorval. 12 h 15. 14 h 30.17 h. 19 h 30. 21 h 45. 
Egyptien ( 1 ). 13 h 50. 15 h 45. 17 h 35. 19 h 30. 
21 h 25. 
Galeries Laval ( 3 ). 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Galeries Laval ( 8 ). 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 
h 30.21 h 30. 
Lacordaire ( 1 ). 12 h 30. 14 h 20. 16 h 10. 18 h. 
20 h, 21 h 55. Dernière représentation, ven. et 
sam., 23 h 50. 
Lasalle ( 2 ). 12 h 55.15 h. 16 h 55.19 h. 21 h. 
Lasalle ( 3 ) . 13 h 40. 15 h 45. 17 h 40, 19 h 45, 
21 h 45. 
Pointe-Claire ( 4 ). 14 h. 16 h 30.19 h, 21 h 15. 

Pointe-Claire ( 5 ). 13 h 20, 15 h 25.17 h 20,19 h 
20. 21 h 30. 
St-Eustache ( 8 ). 12 h 25. 14 h 40. 16 h 55. 19 h 
10. 21 h 25. Dernière représentation, sam., 23 h 
30. 
Versailles. 12 h 25. 14 h 45. 17 h. 19 h 10. 21 h 
50. Dernière représentation ven., sam. : minuit. 

MENTEUR MENTEUR 
Paradis ( 2 ) : 13 h, 20 h. 21 h 45. Dernière repré­
sentation ven.. sam. : 23 h 30. 
St-Léonard ( 4 ). Sam., dim., 16 h 50,19 h ; sem., 
19 h. 

METRO ( V.F. ) 
Ciné-Parc Laval ( 4 ). Dès 19 h. 
Ciné-Parc Orford ( 2 ). Dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Eustache ( 4 ). Dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Hilaire ( 1 ). Dès 19 h. 

MEURTRE AU 1 6 0 0 
Joliette ( 3 ). Sam., dim., 13 h 30,16 h. 19 h. 21 h 
30 ; sem.. 19 h, 21 h 30. 

MONDE PERDU ( L E ) : PARC JURASSI­
QUE 
Berri ( 2 ). 21 h 35. 
Boucherville ( 5 ). 13 h 05.15 h 40.19 h. 21 h 25. 
Centre-ville ( 2 ). 13 h 45.16 h 25.19 h. 21 h 25. 
Châteauguay ( 4 ) . 11 h. 13 h 20. 15 h 45, 19 h. 
Dernière représentation ven.. sam. : 23 h 55. 
Ciné-Parc Laval ( 3 ). Dès 19 h. 
Galeries Laval ( 6 ). 19 h 05.21 h 40. 
Langelier ( 1 ). 13 h 55. 21 h 40. Dernière repré­
sentation ven., sam. : 23 h 55. 
Longueuil ( 4 ). 13 h 15.16 h. 19 h 10, 21 h 40. 
Plaza Repentigny ( 5 ). 16 h 34. 
St-Jérôme ( 7 ) : 19 h. 

.NOTHING TO LOSE 
Angngnon. 12 h, 14 h 10. 16 h 30, 19 h 25. 21 h 
50. 
Cavendish ( 5 ) . 12 h 40, 15 h 05. 17 h 15, 19 h 
30.21 h 45. 
Centre Laval. 12 h 20. 14 h 25. 16 h 35. 18 h 50. 
21 h 40. Dernière représentation ven., sam. : 
minuit05. 
Lacordaire ( 5 ). 13 h 20. 15 h 20. 17 h 20. 19 h 
25. 21 h 35. Dernière représentation ven., sam. : 
23 h 40. 
Famous Players 8 - Greenfield Park. 13 h 15, 15 
h 45. 19 h 40. 21 h 50. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire. 13 h 30. 15 h 
50. 19 h 20. 21 h 50 ; sam., 10 h 45, 13 h 30, 15 
h 50, 19 h 20. 21 h 50. 

OPERATION CONDOR ( V.O.A. ) 
Atwater ( 1 ). 13 h 40. 16 h 05. 19 h. 21 h 30. 
Brossard • ' ) . 13 h 30.16 h, 19 h 15,21 h 30. 
Carrefour Laval ( 4 ). 13 h 05. 15 h 15, 17 h 20, 
19 h 30.21 h 35. 
Côte-des-Neiges ( 3 ). 13 h 10. 16 h 40, 19 h 10, 
21 h 35. 
Lacordaire ( 6 ) . 13 h 10. 15 h 10. 17 h 10, 19 h 
15. 21 h 20. Dernière représentation ven., sam. : 
23 h 25. 
Lasalle ( 7 ). 13 h 50. 15 h 55, 17 h 55. 19 h 55, 
21 h 55. 
Pointe-Claire ( 6 ). 13 h 30, 15 h 30,17 h 30.19 h 
30.21 h 35. 

OPÉRATION CONDOR ( V.F. ) 
Berri ( 4 ). 12 h 45. 15 h, 17 h 10. 19 h 30. 21 h 
45. 
Boucherville ( 7 ). 13 h 30. 15 h 30. 17 h 35. 19 h 
40.21 h 50. 
Canefour Dorion ( 5 ). 14 h. 16 h 20, 19 h 20. 21 
h 35. 
Carrefour 8 Joliette ( 3 ). 13 h 25, 16 h 15. 19 h 
10,21 h 30. 
Carrefour Laval ( 2 ) . 13 h 05. 15 h 15, 17 h 20, 
19 h 30. 21 h 35. 
Châteauguay ( 5 ) . 11 h, 13 h 15. 15 h 30, 19 h 
15, 21 h 30. Dernière représentation ven., sam. : 
23 h 45. 
Ciné-Parc Châteauguay ( 3 ). Dès 19 h. 
Ciné-Parc Joliette ( 3 ) . Dès 19 h. (2e film: Le 
plus fou des deux ). 
Ciné-Parc Odéon ( 1 ). Dès 19 h. 
Galeries St-Hyacinthe ( 6 ). 13 h 20,15 h 35,19 h 
15. 21 h 30. 
Langelier ( 4 ). 13 h 10. 15 h 10.17 h 10.19 h 15. 
21 h 20. Dernière représentation ven.. sam. : 23 h 
25. 
Lasalle ( 12 ). 12 h 45. 14 h 50. 16 h 50. 19 h 10, 
21 h 10. 
Longueuil ( 1 ). 13 h 05, 15 h 15. 17 h 15, 19 h 
25.21 h 45. 
St-Jérôme ( 8 ) : 13 h. 15 h 30. 19 h. 21 h 30. 
Terrebonne ( 8 ). 13 h 10. 15 h 10, 17 h 10. 19 h 
15, 21 h 20. Dernière représentation ven., sam. : 
23 h 25. 

OUT TO SEA 
Brossard ( 5 ) . 19 h. 21 h 20. 
Cavendish ( 7 ). 13 h 10.16 h. 19 h. 21 h 40. 
Centre-ville ( 3 ). 13 h 45. 16 h 05. 19 h 10. 21 h 
20. 
Faubourg ( 3 ) . 15 h 45.19 h 10. 
Galènes Laval ( 1 ). 13 h 40. 16 h, 19 h 15. 21 h 
25. 
Lasalle ( 4 ) . 19 h 35. 21 h 50. 
Pointe-Claire ( 2 ). 13 h 40,16 h, 19 h, 21 h 20. 

PANNE FATALE 
Ciné-Parc Laval ( 2 ). Dès 19 h. 
Joliette ( 1 ). Sam., dim.. 13 h 40. 16 h 10. 19 h 
10.21 h 30; sem. 19 h 10.21 h 30. 
Paradis ( 1 ). 13 h 05. 14 h 55. 21 h 20. Dernière 
représentation ven., sam. : 23 h 20. 
St-Léonard ( 3 ). Sam., dim.. 14 h 30. 16 h 50. 21 
h 30 ; sem. 21 h 30. 

PILLOW BOOK 
Centre-ville ( 6 ). 13 h 40.16 h 20.19 h. 21 h 25. 
Cinéma Parallèle. Sam., dim., 13 h, 15 h 30.19 h, 
21 h 30. 
The Pillow Book 
Conjuguant érotisme et esthétique, Peter 
Greenaway raconte les exploits d'une jeune 
Japonaise initiée très jeune par son père 
aux arcanes de la calligraphie japonaise. 
Une splendeur visuelle. L.P. 

PLUS FOU DES DEUX ( LE ) 
Paradis ( 3 ). 13 h 10.15 h 10.17 h 10. 
RIEN À PERDRE 
Angngnon. 13 h 30. 15 h 50. 19 h. 21 h 40. 
Carrefour Dorion ( 3 ). 13 h 10. 15 h 10, 17 h 10. 
19 h 10.21 h 10. 
Carrefour 8 Joliette ( 8 ). 13 h 05. 15 h 55. 19 h. 
21 h 15. 
Centre Laval. 12 h 35. 14 h 50. 17 h. 19 h 30. 21 
h 45. Dernière représentation ven., sam. : minuit. 
Ciné-Parc St-Eustache ( 4 ). Dès 19 h. 
Galènes St-Hyacinthe ( 7 ). 13 h 30. 15 h 40.19 h 
25. 21 h 35. 
Lacordaire ( 4 ). 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 
25. 21 h 30. Dernière représentation ven., sam. : 
23 h 35. 
Pansien. 13 h. 15 h, 19 h 10. 21 h 20. 
Plaza Repentigny ( 4 ). 13 h 10. 15 h 10. 17 h 10. 
19 h 10. 21 h 10. Dernière représentation ven., 
sam. :23h 10. 
St-Eustache ( 4 ). 12 h 35. 14 h 50. 17 h. 19 h 15, 
21 h 25. Dernière représentation sam. : 23 h 35. 
St-Basile ( 5 ). 13 h 10. 15 h 10. 17 h 10. 19 h 10. 
21 h 10. 
St-Jérôme ( 1 ). 13 h, 14 h 55. 16 h 50. 19 h. 21 h 
30. 
Terrebonne ( 7 ). 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 
25. 21 h 30. Dernière représentation ven.. sam. : 
23 h 35. 
Versailles. 12 h 15. 14 h 30. 16 h 45. 19 h. 21 h 
20. Dernière représentation ven.. sam. : 23 h 45. 

SAINT ( LE ) 
Paradis ( 3 ). 19 h 15. 21 h 35. Dernière représen­
tation ven., sam. : 23 h 45. 

SAINT ( THE ) 

Palace ( 6 ). 13 h. 15 h 45. 18 h 40. 21 h 20. Der­
nière représentation ven., sam. : minuit. 

SHALL WE DANCE 
Faubourg ( 1 ). 13 h 45,16 h 30, 19 h. 21 h 30. 
SIMPLE WISH ( A ) 
Brossard ( 5 ). 13 h 15.15 h 15.17 h 15. 
Châteauguay ( 3 ). 11 h. 13 h. 14 h 45. 
Côte-des-Neiges ( 4 ). 13 h 20, 15 h 25. 17 h 30. 
19 h 25. 21 h 20. 
Faubourg ( 3 ). 13 h 30. 19 h 10. 
Galeries Laval ( 5 ). 13 h 15.15 h 15. 17 h 15.19 
h 15. 
Lacordaire ( 9 ). 13 h, 17 h 15,19 h 15. 
Lasalle ( 4 ). 13 h 05.15 h 10. 17 h 05. 
Pointe-Claire ( 1 ). 13 h 45.19 h. 

SIMPLE SOUHAIT ( UN ) 
Berri ( 2 ). 13 h 30.15 h 30.17 h 30, 19 h 30. 
Boucherville ( 4 ). 13 h 35. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 
35. 21 h 30. 
Canefour Dorion ( 4 ). 13 h 15.15 h 15.17 h 15. 
Carrefour 8 Joliette ( 1 ). 13 h 35.16 h 25. 
Châteauguay ( 6 ). 11 h, 13 h, 14 h 45. 19 h 20, 
21 h 30. 
Galènes Laval ( 4 ). 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Galeries St-Hyacinthe ( 8 ). 13 h 20.15 h 20. 
Langelier ( 2 ). 13 h. 15 h. 19 h 25. 
Lasalle ( 1 ). 13 h 25. 15 h 30. 17 h 25. 19 h 25. 
21 h 20. 
Longueuil ( 1 ). 13 h. 15 h 10.17 h 10.19 h 20. 
St-Jérôme ( 7 ). 13 h, 14 h 55. 16 h 50. 
Terrebonne ( 5 ). 13 h. 15 h. 19 h 35. 

SPEED 2 : CRUISE CONTROL 
Centre-ville ( 6 ). 14 h, 19 h. 
Lacordaire ( 9 ). Ven., sam., dim., lun.. mar.. 15 h 
45. 21 h 45. Dernière représentation ven., sam. : 
23 h 55. 
Pointe-Claire ( 6 ). 13 h 30.21 h 25. 

TROP TARD ( sous-titres français ) 
Parisien. 13 h 30.16 h 30.19 h 30,22 h. 
TRIAL AND ERROR 
St-Léonard ( 1 ). Sam., dim., 14 h 30. 19 h ; sem., 
19h. 

ULEE'S GOLD 
Faubourg ( 4 ). 13 h 40, 16 h. 18 h 45, 21 h 10. 
Ulee's Gold 
Une histoire de famille dans la Floride pro­
fonde. Peter Fonda qui ressemble comme 
deux gouttes d'eau à son défunt père y in­
carne un apiculteur désabusé qui tente de 
tout raccorder. Bouleversant. L.P. 

VOLCAN 
Ciné-Parc St-Eustache ( 5 ). Dès 19 h. 
Joliette ( 2 ). Sam., dim.. 13 h 35. 16 h 05. 19 h 
05. 21 h 30 ; sem.. 19 h 05.21 h 30. 
Paradis ( 1 ) : 16 h 45.19 h. 
St-Léonard ( 2 ). Sam., dim., 16 h 50.19 h ; sem., 
19 h. 

VOLCANO 
St-Léonard ( 2 ). Sam., dim., 16 h 50. 21 h 30 ; 
sem., 21 h 30. 

WILD AMERICA 
Centre Eaton. 12 h 50. 
Centre Laval. 13 h. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire. 13 h 10 ; sam., 
10 h 50,13 h 10. 

Salles de répertoire 

COUTEAU DANS L'EAU ( LE ) 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Claude-Jutra ) : 17 h. 

DOLCE VITA ( LA ) 
Conservatoire d'art 
cinématographique : 21 h. 

DOMICILE CONJUGAL 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Claude-Jutra ) : 21 h. 

DRUNKEN MASTER 2 
Cinéma Impérial : 13 h. 
DUST DEVIL 
Cinéma Impérial : 21 h 40. 
GARDEN OF THE FINZI-CONTINIS ( THE ) 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 17 h. 21 h 15. 
GOLDORAK 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Femand-Seguin ) : 20 h. 

LAST HERO IN CHINA 
Cinéma Impérial : 17 h 10. 
LES 4 0 0 COUPS 
Conservatoire d'art 
cinématographique : 19 h. 

L'ÉVANGILE SELON SAINT MATHIEU 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Claude-Jutra ) : 14 h. 

MAGIC CRANE 
Cinéma Impérial : 19 h 30. 
MAJOR PLUM POUDING 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Femand-Seguin ) : 15 h. 

MON ONCLE 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Claude-Jutra ) : 19 h. 

NOWHERE 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 15 h. 19 h 15. 23 h 15. 
PUNCH ME IN THE STOMACH 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 15 h 15. 19 h. 23 h 30. 
RED TO KILL 
Cinéma Impénal : minuit. 
SCREWED 
Cinema du Parc ( 3 ) : 17 h 30. 21 h 45. 23 h 45.. 

SEPT BRANCHES DE LA RIVIÈRE OTA 

( L E S ) 
Cinéma Parallèle : 17 h 45. 
TAI CHI 2 
Cinéma Impérial : 15 h. 
TROJAN EDDIE 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 15 h. 19 h 30. 
WALKABOUT 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 17 h. 

WHEN WE WERE KINGS ( M U H A M M A D 
ALI ) 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 21 h 30. 

IMAX 
IMAX ( Vieux Port ) 

À TOUTE VITESSE - ALASKA : 
12 h 15. 14 h 15. 16 h 15. 20 h 15 ( version fran­
çaise ) ; 10 h 15,18 h 15 ( version anglaise ). 
Programme double et spectacle laser Enigma : A 
TOUTE VITESSE et ALASKA, grandeur nature et 
le spectacle laser : 22 h 15 ( version française ). 

IMAX - LES AILES ( Mail Champlain, Bros­

sard ) 

RÉUNION MAGIQUE : 
12 h. 15 h, 18 h, 21 h. 
UN PARADIS SOUR LA MER : 
13 h. 16 h. 19 h, 22 h. 
VOYAGE COSMIQUE : 
14 h, 17 h. 20 h. 
Programmes simples, doubles et triples disponi­
bles en tout temps. 

EN PRIMEUR 

EN ROUTE VERS 
MANHATTAN 
( The Day trippers ) 
Film américain ( 1996) de Greg 
Mottola. Scénario : G. Mottola. Images : 
John Inwood. Montage : Anne McCabe. 
Musique : Richard Martinez. Avec Hope 
Davis, Stanley Tucci, Parker Posey. Liev 
Schreiber, Anne Meara, Pat McNamara. 
87 minutes. 
— V.O. : Égyptien 2. 
— V.F. : Complexe Desjardins 2. 

• Comédie dramatique. Soupçon­
nant son époux de lui être infidèle, 
Eliza se confie à sa famille. Il est 
aussitôt décidé d'aller confronter le 
mari sur son lieu de travail dans 
Manhattan. Or, celui-ci a pris con-
^é sans révéler son emploi du 
temps. Ratissant la ville à sa re­
cherche, Eliza, sa soeur, le fiancé de 
cette dernière, sa mère dominatrice 
et son père muet rencontrent des 
^ens et vivent des émotions qui les 
forcent à poser un regard neuf sur 
les relations qu'ils entretiennent les 
uns avec les autres. 

FOR ROSEANNA 
Film américano-italien ( 1996 ) de Paul 
Weiland. Scénario : Saul Turteltaub. 
Images : Henry Braham. Montage : 
Martin Wakh. Musique : Trevor Jones. 
Avec Jean Reno, Mercedes RuehL Polly 
Walker, Mark Frankel, Trevor Peacock, 
Fay Ripley. 98 minutes. 
— Égyptien 3. 

• Comédie sentimentale. Marcello 
est le propriétaire d'une trattoria 
d.ins un village italien. Sa femme 
Roseanna est condamnée par une 
maladie incurable et Marcello lui a 
promis de l'enterrer dans le cime­
tière local, près de la tombe de leur 
enfant. L'ennui, c'est qu'il ne reste 
plus que trois emplacements de li­
bre dans le petit cimetière. Marcel­
lo s'efforce donc de garder bien en 
vie tous les villageois ; il fait de gé­
néreux dons de sang, dirige le tra­
fic pour éviter les accidents et va 
même jusqu'à s'opposer à la déci­
sion d'une famille locale de « dé­
brancher » un mourant. Par ail­
leurs, il tente sans succès de faire 
agrandir le cimetière en essayant 
de convaincre un villageois têtu de 

vendre une partie de son terrain. 
Pendant ce temps, Roseanna mani­
gance pour qu'après sa mort, sa 
soeur Cecilia devienne la nouvelle 
épouse de Marcello. 

GEORGE DE LA JUNGLE 
( George of the Jungle ) 
Film américain ( 1997 ) de Sam 
Weisman. Scénario : Dana Olsen, 
Audrey Wells. Images : Tom Ackerman. 
Montage : Stuart Pappé, Roger Bondelli. 
Musique : Marc Shaiman. Avec Brendan 
Fraser, Leslie Mann, Thomas Haden 
Church, Holland Taylor, Richard 
Roundtree. 92 minutes. 
— V.O. : Centre Eaton l. Carrefour 
Angrignon 7, Dorval 4, Famous-Players 
Pointe-Claire 4, Famous-Players 
Greenfield 2, Cinémas Laval 5, 
Cavendish 8, Lacordaire 2. 
— V.F. : Le Parisien 6, Carrefour 
Angrignon \, Cinémas Laval l, 
Versailles I, Famous-Players Grenfield 6, 
Carrefour Dorion 6. 

m Comédie d'aventures. Nouvelle­
ment fiancée au snobinard Lylc 
Van de Groot, Ursula a décidé de se 
payer un safari en Afrique avant de 

l 

se marier. Durant son voyage, elle 
échappe de justesse aux crocs d'un 
lion affamé grâce à l'intervention 
de George, un jeune homme ayant 
grandi dans la jungle parmi ses 
amis les gorilles. Ursula se prend 
aussitôt d'affection pour ce naïf 
cousin de Tarzan. Mais voilà que le 
jaloux Van de Groot débarque dans 
la jungle à la recherche de sa fian­
cée qu'il veut ramener à San Fran­
cisco avec l'aide de deux escrocs. 
Lorsque ces deniers découvrent 
que George vit avec un gorille sa­
vant, ils décident de kidnapper 
l'animal. 

NOWHERE 
Film américain ( 1997 ) de Gregg Araki. 
Scénario : G. Araki. Images .Arturo 
Smith. Montage : G. Araki. Avec James 
Duval, Rachel True, Nathan Bexton, 
Chiara Mastroianni, Debi Mazar. 85 
minutes. 
— Cinéma du Parc. 

m Comédie dramatique. Dark est 
un jeune étudiant en cinéma de Los 
Angeles. I l aime son amie Mel, qui 
le lui rend bien mais sans qu'elle 

ne s'empêche de coucher avec sa 
copine Lucifer ou avec d'autres gar­
çons. Il lorgne alors du côté de 
Montgomery, un beau blond qui le 
fait fantasmer. Lorsque Dark 
constate le kidnapping de ce der­
nier par un extraterrestre, son dé­
sarroi s'aggrave. Cette journée bi­
zarre culmine par une soirée 
orgiaque chez Jujyfruit, où dro­
gues, sexe et violence achèvent de 
dérouter Dark. 

TROP TARD 
Film roumain ( 1996 ) de Lucian 
Pintilie. Scénario : L. Pintilie, Rasi'an 
Popescu. Images : Câlin Ghibu. 
Montage : Victorita Nae. Avec Razvan 
Vasilescu, Cecilia Barbora, Ion 
Fiscuteana. 104 minutes. 
— V.O. avec sous-titres français : Le 
Parisien 5. 

• 

• Drame policier. Dimitru Costas, 
procureur sans grande expérience, 
est envoyé dans une région reculée 
où un meurtre mystérieux a été 
commis dans une mine. 

Voir TROP TARD en D 23 

1 



si que d'une jeune assistante chi­
noise et d'une ethnologue japonai­
se, l'intrépide Jackie ne tarde pas à 
passer à l'action lorsque deux de 
ses compagnes sont kidnappées. Il 
parvient ensuite à découvrir l'em­
placement de la base allemande. 

R I E N À P E R D R E 
( Nothing to Lose ) 
Film américain ( 1997 ) de Steve 
Oedekerk. Scénario : S. Oedekerk. 
Images : Donald E. Thbrin. Montage : 
Malcolm Campbell. Musique : Robert 
Folk. Avec Martin Lawrence, Tim 
Robbins, John C. McGinley, Giancarlo 
Esposito, Kelly Preston, Michael McKean, 

Rebecca Gayheart. 97 minutes. 
— V.F. : Le Parisien 4, Carrefour 
Angrignon 2, Versailles 4, Cinémas 
Laval 9. 
— V.O. : Loews 3, Carrefour Angrignon 
9, Famous-Players Pointe-Claire 5, 
Famous-Players Greenfield 3, Cinémas 
Laval 8. 

• Comédie. En rentrant plus tôt 
que prévu à la maison après sa 
journée de travail, le publicitaire 
Nick Bean surprend sa femme dans 
les bras de son propre patron. Il 
quitte les lieux en état de choc 
lorsque soudain un cambrioleur 
fait irruption dans sa voiture. 

Ayant justement besoin de se dé­
fouler, Nick décide de flanquer une 
bonne frousse au petit escroc en 
conduisant comme un fou dans le 
trafic. Cette expérience éprouvante 
permet aux deux hommes de 
mieux se connaître et même d'envi­
sager une collaboration. En effet, 
Nick a l'intention de se venger de 
son patron en cambriolant la de­
meure de celui-ci avec l'aide de son 
nouvau compagnon. 

S H A L L W E D A N C E 
Film japonais ( 1996 ) de Masayuki Suo. 
Scénario : M. Suo. Images : Naoki 
Kayano. Montage : Jun 'Ichi Kikuchi. 

Musique : Yoshikazu Suo. Avec Koji 
Yak\tsho, Tamiyo Kusakari, Naoto 
Takenaka, Eriko Watanabe, Akira 
Emoto. 136 minutes. 
— Égyptien 2. 

• Comédie dramatique. Père de fa­
mille et homme d'affaires prospère, 
Shohei mène une vie rangée. Un 
jour, attiré par une jeune femme 
qu'il aperçoit chaque soir à la fenê­
tre d'une école de danse sociale, 

. Shohei décide de s'inscrire à des 
cours et se laisse peu à peu séduire 
par la danse. Il n'ose pas avouer sa 
nouvelle passion à sa femme qui 
décide d'engager un détective. 

TROP TARD / Suite de la page D 22 

Le fonctionnaire y fait la connais­
sance d'Alina, une topographe dont 
il tombe amoureux et dont il ob­
tient l'aide dans son enquête. Di-
mitru ne tarde pas à découvrir les 
conditions de travail exécrables qui 
sévissent dans la mine. D'autres 
meurtres sont commis, ce qui incite 
Dimitru à redoubler d'acharnement 
dans la conduite de son enquête. 

O P E R A T I O N C O N D O R 
( Feiying Gaiwak ) 
Film chinois ( Hong-Kong -1991 ) de 
Jackie Chan. Scénario :J. Chan, Edward 
Tang, Ma Mei-Ping. Images : Arthur 
Wong. Montage : Peter Cheung. 
Musique : Peter Pau. Avec Jackie Chan, 
Carol ( Dodo ) Cheng, Shoko Ikeda, Aldo 
Sanchez, Kenn Goodman, Bruce 
Fontaine, Steven Tartaglia. 103 minutes. 
— V.F. : Berri 4, Carrefour Dorion 5, 
Carrefour Laval 2, Delson 7, Langelier4, 
Lasalle 12, Longueuil 1, Terrebonne 8. 
— V.O. : Atwater 1, Brossard 1, 
Carrefour Laval 4, Côte des Neiges 3, 
Lacordaire 6, Lasalle 7, Pointe-Claire 6. 

• Comédie d'aventures. L'aventu­
rier Jackie est recruté par un baron 
espagnol qui le lance à la recherche 
d'une immense réserve d'or ayant 
appartenu aux nazis et qui serait 
enfouie quelque part dans le désert 
du Sahara. Accompagné de la peti­
te-fille du commandant allemand 
qui était en charge de ce trésor, ain-



La vérité au 
fond du puits 

i 

Un him au titre eloquent. 
Trop tard de Lucian Pintilié, 
qui montre bien la déglin­
gue de la Roumanie post­
communiste. Une oeuvre où 
l'on retrouve l'univers dé­
sespéré de 4'autepr du Chêne 
et d'Un êiéïiiàUbliable, et 
« l'humour vital » ou de 
survie, qui caractérise les 
Roumains d'aujourd'hui 
tout autant queceuxd'hier. 

Car sous leAregne du president' 
Iliescu, défait récemment, là situa­
tion du pays ne semblait pas plus 
jojo que celle qui prévalait sous cet * 
lui du tyran Ceausesçu.: 

Dès le départ, la caméra suit une 
ligne de chemin .de fer éminem­
ment symbolique, qui, relie Buca­
rest à la vallée du. Jiu, dite « vallée 
des pleurs » , une region minière ja­
dis prosper^ aujourd'hui désolée, 
au bord du;çhaos. 

A bord du train,on trouve le hé­
ros centrai dafll in^Dimitri Costa, 
un ieune rirnrnrf»îir çt^oînir*» H*> Bu- ' : 

carest, chargé d'aller sur place, faire 
la lumière sur la mort d'un mineur. 
Dur premier mandat. 

Crime ou accident ? Difficile à 
dire. Comment y voir clair dans un 
monde de bouches cousues, où tout 
est noir, comme le charbon, la 
boue, le désespoir. Et inexplicable, 
comme la présence surréaliste d'un 
quatuor à cordes, qui joue du Schu­
bert pour apporter un peu de cultu­
re aux travailleurs silencieux et 
tenter de relever leur moral resté, 
comme la vérité, au fond du puits. 

Noirceur impressionnante 
Accueilli froidement, Costa a tôt 

fait de constater que son enquête 
dérange énormément tout le mon­
de, à commencer par les responsa­
bles de la mine, qui ont été habi­
tués sous le régime Ceaucescu à 
étouffer tout désordre et à nier tout 
scandale. Sa seule alliée est Alina, 
la topographe, qui trouve sympa­
thique ( et Un peu plus ) le petit 
juge et va par conséquent l'aider à 
percer, envers et contre tous, le se­
cret enfoui au fondées galeries. 

Une énigme policière? Si on 
veut, puisqu'il s'agit d'une histoire 
de meurtres en série, et que la ten­
sion progressera, le mystère ne ces­
sera de s'épaissir jusqu'à la fin et 
même, pourrait-on dire, au-deià... 

Mais ici, dans une noirceur im­
pressionnante et bien réelle, qui 
n'a rien à voir avec l'esthétique du 
chef-opérateur, l'intrigue policière 
le dispute au constat social et à la 
satire politique. 

À sa façon, avec un réalisme tou­
jours teinté d'ironie, Pintilié nous 
montre comment, à l'aube du troi­
sième millénaire, des humains vi­
vent encore comme au 19e siècle. 
Mais surtout, comment un régime 
absurde en vient à fabriquer des 
zombies. 

Assez loin des préoccupations 
des spectateurs d'ici, surtout en pé­
riode estivale. Trop tard, rjarabole 
trop subtile ou trop floue pour être 
le chef-d'oeuvre attendu, n'en reste 
pas moins une oeuvre très signée, 
susceptible d'attirer et de toucher 
les cinéphiles qui apprécient le sty-

le et l'humour très personnels de 
Pintilié, ce Roumain de Paris à qui 
une centaine de figurants de son 
pays d'origine, incarnant autant de 
mineurs harassés, ont fait ( avec 
raison ) assez confiance pour s'of­
frir, dans une scène pathétique, 
flambants nus à sa caméra. 


